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A MONSEIGNEUR M$ 

■ 

L'îV E OU E 

DE BLOIS. 



M Onseigneur, 

Puifque le Pere Mabillon vou* 
a rendu l'Arbitre de la difpute 
qui eft entre lui &c moi touchant 
U Larme de Vendôme^ je foufcris- 
av^c plaifîr àun choix fi judicieux 
&: fi raifonnable , & c'eft dans cet- 
te vue que je prens la liberté de 
vous adreflfer la Reponfe que j'ay 
faite à la Létre qu'il vous a écrit 
fur ce fujet. Vous favez déjà, 
Monfeigneur, de quoi il s'agît dans 
cette caufe , & que l'honneur de 
nôtre fainte Religion , & le falut 
desPcuple?du Diocefe que vous 
gouvernés avec tant de fagetfe, 
&dcs Diocefes voifins , y font in- 
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terefles.il n'en faut pas davan- 
tage, Monfcigneur , pour vous en 
faire connoître l'importance 
pour vous obliger de l'examiner 
avec toute l'aplication qu'elle 
mérite. J'ofe vous aflurer , Mon- 
feigneur , que toute la Province 
attend avec une impatience ex- 
trême , le jugement que vous en 
porterés , afin d'y conformer fa 
créance. Pour moi je me ferai un 
mérite de m'y fbûmettre abfolu- 
ment , dans le deflein de donner 
parla \Votre Grandeur y des mar- 
ques du refpeét tres-profond avec 
lequel je fuis, 

* M ONSEïGNEURï 



Vôtre très- humble & trej* 
obéïïTant Serviteur 
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ARTICLE I. 

Le P. Mabillon a été engagé mal-a- . 

propos par fis Supérieurs à dé- 
■ fendre la Larme de Vendôme. Il 
n'eftpas connoijfable dans fa Lêtre 
par bien des endroits. 

TOUS ceux qui connoiflent 
le P. Mabillon font furpris , 
qu'ayant autant de bon fens^ 
'de prudence, & de literature qu'il en 
a, il fe loit chargé d une caufe auflï 
mauvaife, & auffi defefperée qu'eft 
celle de la Larme de Vendôme , & q«e 
- s'en étant chargé, il Tait fi mal dé- 
fendue j'enfuis d autant plus furpris 
en mon particulier , que je fai , à n'en 
pouvoir douter, que le dernier voïage 
qu'il fit au Mans, il protefta à Mon- 
ieigneur l'Evêque du Mans, qui ma 
fait l'honneur de me le dire plus d'une 
fois , qu'il ne feroit jamais i" Apolo- 
gifte de cette Relique : Mais ma dif- 
fertation n'a pas plutôt paru , que le 
P. Mabillon a oublié fes premiers fen* 
timens , bien qu'il ne croyè pas plus 

A * * * 
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6 Jtéponfi 
que moy qu'il y ait à Vendôme une 
des Larmes de nôtre Seigneur. Il a 
été fenfible à la défolatiori où fe 
trouvent fes Confrères , de fe voir à 
la veille du décri de cette Relique fi 
acréditée, & dont ils firent des pro- 
fits fi confiderables ; 11 s'eft crû obli- 
ge défaire çeder à la cbmpaffion tou- 
tes les raifons particulières qu'il a- 
voit de ne fe pas rendre 1' Avocat d'une 
fi méchante caufe. Il a écrit uneLetre 
: en leur faveur , & pour leur confola- 
tion^ dans laquelle il prétend avoir 
répondu à ma difler tation ; Et par un 
trait de politique Monacale , ill'à 
adrelTée à Monfeigneut l'Evêque de 
Blois , en vue de le détourner du 
defleîn qu'il peut aypic de vifîrer la 
Xarme de Vendôme , d'examiner le 
Culte qu'on luy rend, & de fupri?. 
mer l'un & l'autre > après en avoir 
reconnu la faufleté &la fuperftition.i 
• ce qui ne luy fera pas difficile à faire. 
Mais les meilleurs amis du P. Ma- 
billon conviennent unanimement que 

- cette Letre n'eft pas digne dé lui , qu% 
elle ne lui fait pas honeur dans le 
monde, qu'il ne devoit jamais l'avoir 

, écrite, ou que l'ayant écrite, il la 
devoit fuprimer.plûtôt que de la ren- 
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a h Letre du P. Mabillott. 7 
dre publique, en un mot qu'elle efl: • 
récueil ou la réputation qu'il s'eft 
aquife parmi les Savans , a fait nau- 
frage, comme la réputation du P, 
Petau , le plus do&e de tous les Je- * 
1 fuites qui ayent écrit jnfqu'à prefent, , 
échoua dans le Livre de la Pénitence 
fHblicjHe^ & de la Préparation a la Com± 
mmion. Car il y a dans cette Letye 
tant de travers à efprit, tant de faillies 
aplications, tant de pauvretés, & fi 
peu d'érudition* que je n'y recomiois 
pas fon Auteur, par raport aux idées 
que j'ay de fon favoir & de fon mé- 
rite perfonnel , & que je ne puis 
m'empêcher de m'écrier , quantum 
mHtattês ! 

J« l'y reconnois encore moins par 
raport à moy-même. J'y cherche mon > 
ancien ami, qni m'a donné pendant 
plus de trente ans des marques de fon 
eftime & de fa confiance , qui s'efl: in- 
tereffé de fi bon cœur dans tout ce 
qui me regardoit* qui m'a toujours 
paru honnête , doux & modéré ; Se 
je n'y trouve qu'un homme paffionné 
& emporté contre moy ; qui m'y im- 
pute des Tentimens que je n'ay jamais 
eus y & que je n'ay point encore au- 
jourd'huy j qui m'y dit des duretés, 
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S Rcponfè 
ou des injures préfqu'à toutes les pa- 
t- sé. ges - y qui m'y veut faire paflerpour 
un iniufte , pour un calomniatenr fnblic 
p. de YAbéïe de Vendôme , de toute la 

Congrégation de S. Maur, de tout 
p. s. 6. & l'Ordre de S. Benoît , pour mcritiqut 
+ s% qui cenfure tonte la terre , pour un 
ennemi de l'Eglife» de la Religion 8c 
des véritables Reliques. Je ne faiqui 
Ta pû mètre de fi mauvaife humeur 
contre moy > fi ce n'cft une certaine 
Apologie de Monfieur VAbide la Traf- 
fe 9 contre les calomnies dt*P*Dom De* 
ni s de fainte Marthe* Moine Bénédic- 
tin de la Congrégation de S. M aur , oà 
il y a quelques endroits qui ne font 
pas de fon goût, 
f SAtul.Jt. Il ne citoit autrefois mes livres 
Mor.ss: qu'avec éloge. Utdemonfirat ( dit-il 
Benedft. P ar ' ant dn jour de la mortdeS. Lti- 
uo+. vin , Evêque de Chartres, que je 
mets au quatorzième de Mars ) 
9 >emditijfîmt4s Joannes BaftiflaThiers 
„ in fm libro , de Feftorvm diernm im~ 
minutions Et pour favoir fi Ton doit 
invoquerTAnge Uriel comme un bon 
s&cul. s. Ange dans les Litanies des Saints, il 
t*rt.2.f. renvo y e à TEpitre dédicatoire d'une 
de mes differtations: lege ernditi viri 
Joanms Baf>tifl<t Thierfii Efijlolam 
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a la Letre du P. Mahillon. 5 

wincapatoriam ad dijfertationem de voce 
Paracliti. Mais dans cette Letre > il p< 
traite ma Dijfertation de Libelle qma - 
caufe dufcandale dans toute la Province , 
Se qui ne meritoit pas d'être imprimé ; * 4 „ # 
de méchant libelle /defatyrefcandaleufe, p 
de véritable fatyre y & de rijfnd injures 
contre l'Ordre de S. Benoît. *• 399 

Autrefois j étors Monfieur pour 
loi , & il m*a donné cette qualité 
dans fon Traité dès Etudes monaftiques* p 4r t. 2. 
où parlant de l'Argument négatif, c. 13. ju 
il dit : on peut voir fur ce fujet le Livre z 9*\ 
que le Savant M onfieur Thiers a com- 
posé touchant £ autorité de ? argument ne* 
gatif. Mais dans tout le cours de cette 
Letre il ne lui a pas plu de m'apeller 
autrement que le S. Thiers \ manière 
de parler raéprifante & hautaine ^ 
qui ne convient point à un Moine 
réformé de l'Ordre de S. Benoît, à 
qui il eft expreffément ordonné par 
la Règle, d'honorer tous les hom- 
mes : honorare omnes hominesyÔC de iii4, ira j t 
n*étre point fuperbe : non ejfe fuper» 3+. 
. hum. 

Je ne l'imiterai pas néanmoins 
dans les airs de mépris & de hauteur, 
qu'il fe donne contre fa profeflion: 
Dieu m'en prefenreiils ne me fiéroiènt 
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io Reponfi 
Apolog s. pas mieux qu'à lui. Abfit ( luy di- 
sdverf. rai-je avec S. Jérôme) tit imitatortui 
fim , & qtioà m te reprehendo ipfe fa- 
ciam. Je le traiteray avec toute 
l'honnêteté qu'il me fera poffible & 
que mon fujet me permettra de le 
faire j je ne lui dirai ni duretés j ni 
injures ; je tâcherai de le payer de 
folidité , & de ne rien avancer qui 
puifle être fufpe£fc de mauvais refon- 
nemens , & de faulïes allégations ; 
en un mot je ne me laiferai point 
' vaincre par le mal, mais je travaillerai 

Rom. M. ■ * <va ^ ncre h par le bien » confor- 
ai< ' mement au confeil du S. Apoftre j 
afin de l'obliger de faire réparation 
d'honneur à la vérité qu'il aofenfeé. 
- , Entrons en matière. 

_ 

ARTICLE II. s 

Le P. Mabillon convient tacitement de fous 
les faits qui font jufiifiés dans ma Dif- 
fertation, oh du moins il ne les nie pas ; 
s par confequent > qu'il n'y a point de 

Sainte Larme a Vendôme. V intérêt & 
. . une mauvaife honte empêchent les Moines 
* ' ^ de Vendôme d'en convenir avec lui. Faux- 
raifonnement de ce Pere fur le filence 
des Evangelifies. 

E P. Mabillon aïant entrepris de 
^répondre à ma Differtation , la 
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a la Letrâ du P. Mabillon. n 
principale chofe qu'il avoit à faire, 
c'étoit de montrer , qu'il y a une Ste. 
Larme à Vendôme, & de réfuter les 
preuves que j'ai aporté dn contraire. 
La raifon , le bon fens & la bonne 
méthode le vôuloient ainfi , puifque 
c'eft uniquement à cela que fe réduit 
la difpute qui eft entre nous. #/ 

Que fait- il cependant} au lieu de 
me fuivre pié à pie ^ & de ne me 
point perdre de vue > il déclare fort 
ingénument , que ce neft pas fon def- 
fein d examiner la Larme de Vendôme* 
il bat la campagne 9 il marche hors 
de route, il fubftituë aux preuves des 
manières de parler pleines d aigreur 
& de malignité» il déclame, il fedé- 
chaine par tout contre moi, il ne dit 
prefqueriçn auiujer , & par tous ces 
endroits il me donne lieu de le com- 
parer à cet Avocat de Martial , qui 
difoit beaucoup de chofes étrangères 
à (a caufe , mais qui ne venoit point 
au fait ; qui parloit avec chaleur des 
violences , des meurtres, des empoi- 
fonnemens , de la bataille de Cannes , 
de la guerre de Mit ridât es , des in- 
fra&ions d'Annibal , de la guerre Pu- 
nique, des guerres civiles deSylla & 
de MarhiSj dçl'infulte que Mucius 
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. îi Reponfè 1 

Scé vola fit à Porfenna^Roid'Étrarie; 
v mais qui ne parlait point des trois 
Chèvres qui avoient été volées à 
Martial par fon voifin, & qui dé- 
voient faire la matière de fon Pla*- 
doyé, quoique le Juge fe tuât de lui 
l.6Xpigr. <j ire d> en p ar l er . Ceft ce qui oblige 

* 9% ce Poète de lui dire fi agréablement : 

i 

Ntc de v$ , mqne cède , nec veneno , 

Sed lis eft mibi de tribus capellis. 

Vicini qtteror bas abejfe furto 9 . 
, Hoc judex fibi poftulat probari* 

Tu Cannas , Mitbridatioumcpie bellum & 

Et perjuria Punici f morts , 
- Et SylUs, Mœriofque , Muciofque t 

Magna votefonas, manuque totâ. - . 

jfam die Pofthum de tribus Capellis 

: La Letre du P. Mabilîoo lui atiré 
on femblable compliment de ma part. 
Il m'y reproche que je ne donne pas 
" de bonnes règles pour faire le dijeerne- 
ment des fautes Reliques d'avec les vé- 
ritables > il y parle des portions de la 
vraie Croix de notre Seigneur, de fôn ! 
Prépuce, du C hef de S . pan- Bapnfle , 
de la Chemife de ta fainte Vierge que \ 
Ion dit qui eft à Chartres > des mécontes \ 
& des erreurs de fait qui fe trouvent dans 
quantité de Vies des Saints , du Saint 

Cloude Milan, du S* Snaire de Tk^ 
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a la Lêtre du P. Mahillon, 15 

fin y de l' Adoration d'une Hoftit r non- 
confacrèe* que Ton croit apurement l'être, 
de l'adoration des Croix * du Culte des 
Images » d'un Autel dédié a l'honneur 
de S* Eftienne premier Martyr , dans 
la Ville dCAncone en Italie ; & il y pro- 
pofe cinq règles four connoitre fi le 
Culte qu'on rend aux anciennes Reliques 
eft fuperftitieux $ ou excejfif. 
99 Et moi je lui dis , ce n'eft pas là, 
mon Révérend Pere, de quoi il s'a- 
„git. Il s'agit de favoir , s'il y a 
„ une Larme de nôtre Seigneur à Ven- 
„dôme jje vous foûtiens pofitrve- 
» ment qu'il n'y en a point , & je l'ai 
„ démontré dans ma Difertation. Au- 
^ lieu de juftifier qu'il y en a une, 
„vous prenés le change , vous dites 
j>des chofes qui font hors de propos , 
,> Tu Cannas , Mithridaticumque bcl- 
„lum&c. Ne mérités vous pasbieni 
* 9 après cela qu'on vous dife : 

Jam dicMahilodettibusCapellis ? 

Ainfi les preuves dont je me fuis 
fervi pour faire voir la faulTeté & 
l'illufion de la Larme de Vendôme , 
fubfîftent en leur entier , & il eft vrai 
de dire que le P. Mabillon demeure 
tacitement d'acord , ou du moins qu'il 
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r4 Rêponfc 

ne nie pas, félon la Règle de droit, 
j> ^ f Qm tacctïnontitiquefatctiir, fedtamen 
verf. Reg. wrum eft eamnon negare , Qu'un An- 
Juris , l. gen'a point recueilli une des Larmes 
n 2. & in q U e lt Fils de Dieu répandit fur la 

fur î? m ° rC ^ C ^ zzuc i 9°^ ne * >a P°* nt 
++ % renfermée dans un vafe; qu'il n'a point 

donné ce vafe à la Madeleine } que 
la Madeleine ne Ta point aporté en 
France -, qu elle ne la point donné à 
\ faint Maximin> quil n'eft point de- 
meuré à Aix en Provence , après la 
mort de ce Saint, jufqu'au tems de 
Conftantin ; que Geofroi Martel f 
Comte de Vendôme, & Fondateur de 
FAbéie de Vendôme, n'a point chalTé 
les Sarazins de la Sicile ; qu'il n J a 
point fait de voïage à Conftanûno- 
pie, & qu'il n'en a point aporté, ni 
• Ait apottet aueune Larme de nôtre 
Seigneur à Vendôme. 

Cela, étant ainfi , je demande aux 
Moines de Vendôme, d'où leur eft 
venue leur prétendue fatnte Larme y 
fi un Ange ne la pas recueilli lorf- 
qu'elle tomba des yeux de Jefas-Chrift 
à la refurre&ion de Lazare, &c. Si 
Geofroi Martel ne Ta ni aportée , ni 
fait aporter à Vendôme; Y eft- elle 
tombée des nuësî Par qui y a- 1- elle 
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a la Litre du P. Mabillon. if 
été mife l C'eft à eux à nous l'a pren- 
dre. Cependant ils trouveront bon 
que je leurdife, qu'il feroit de leur 
devoir & de leur honneur , & même 
qu'ils font obligés en confcience , 
de fuprimer cette Relique & d'aban- 
donner l'Hijloire qu'ils en ont com- 
pofée, & qu'ils font débiter à tous 
venans aux portes de leur Eglife. 

Il ne peut y avoir que l'intérêt, ou 
une mauvaife honte , qui les err.pê» 
chent de le faire. Si c'eft l'intérêt , 
cequeievtux bien ne pas croire pour 
ne pas les iriter davantage contre moi, 
je les fuplie très- humblement de fe 
fouvenir de cette belle parole de leur 



m 
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que Téfprit de leur Ordre eft de ne 
point s'atacher aux intérêts tempo- 
rels , mais plûtôt à gagner leftames : 
Ordo nofter exigtt> têt taies fimm y qui ^ , 
non Imris temporalibus , fed facrandis * L ' 
ammabtis operam demns. Si c'eft une 
mauvaife honte , qu'ils faflent aten- 
tion à cètte maximeMe S. Ambroife, Epift, ^ 
qu'on ne doit point avoir de honte valentin. 
de quiter un mauvais parti pour en *H • l - *• 
prendre un bon : Nfillus ftidor eft ad 
meliara tranfire. 

Il faut pourtant avotier que le P. p. 
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i6 . Reponfe 
Mabillon dit trois chofes à dèflein 
d 'afoiblir ce que j'ai obfetvé dans ma 
* t» Differtat'ton , que S.Jean , qui à dé- 
cric exactement dans fon Evangile 
- toutes les cir confiances de la Re- 
„furre&ionde Lazare , ne marque 
pas , ni qu'il y eut un Ange pré- 
fent à ce miracle, ni que cet Ange 
ait recueilli une des larmes que nô- 
tre Seigneur verfa en cette occa- 
fion y la première , que tout na pas 
ffMf.t.fx » été écrit yh féconde, que notre Sei- 

ngneuradit, que l'on verroit def- 
cendre les Anges fur leFilsde l'hom- 
me , & remonter enfuite au Ciel î & 
9i la troifiéme , qu'il fe pouvoit faire 
„ que ces larmes eurent été recueillis far - 

le. Minière des Anges , & enfuite 
9 y confirmées far les Fidèles, Mais 
ces trois chofes ne font pas un té* 
moignage du grand fens , ni de la ju- 
dicieufe critique du P. Mabillon. 

Car quoique tous les miracles que 
le Fils de Dieu a opérés ; n'aient pas 
été écrits ni par'S. Jean , ni par les 
Luc 22. «rois autres Evangeliftes ; quoiqu'on 
' ait vû un Ange fervir le Fils de Dieu 
& le fortifier dans le jardin , qu'on en _ 
Aft.t.io. a it vû deux à fon Afcenfion, & deux. 
7o*n, 20. affis fur f on tombeau , fuit-il. pour 

' : ' - cela 



- 
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a la Letre du P. Uahillon. YJ 
cela qù'un Ange ait affifté à la Refur- 
re&iqn de Lazare, & qu'il ait recueilli 
une des larmes que ce divin Sauveur 
répandit fur la mort de fon ami ? Si 
ce raifonnement avoit lieu , il n'y au- 
roit point de fables qu'on ne pût faire 



la faveur du fîlence des quatre Evin- 
geliftes* Il n y auroit qu'à dire avec 
le Pere Mabillon, quil fe pem faire 
qu'un Ange ait accompagné le Fils 
de Dieu , lorfqu'il entra dans Jerufa- 
Jê«i i8c qu'il fit la Céne avec fes Apô- 
tres , qu'il ait été prêtent à fa Trans- 
figuration j qu'il lui ait aidé à porter 
fa Croix jufqu'au Calvaire , qu'il l'ait 
fuivi dans tous fés voyages^ & qu'il 
ait été témoirt dé tous fes miracles, 
par la raifon , ftte tout ri a pas été écrit , 
qu'il fe peut faire que toutes ces 
chofes foient arrivées , encore que' 
les Evangeliftes n'en difent rien. 

! Ce n'eft pas raifonner jufte en ma- 
tière de faits, & particulièrement de 



peut* être j Se fur un il fe petit faire. Et 
où en ferions nous frees fortes de 
raifpnnemens étoient recevables ; Il 
n'y auroit rien, tkonftaut & fi incon- 
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ïS Rêponfe 
teftable qu'il foit > dans toutes les Hif- 
toires & facrées &profanes qui ne pût 
être mêlé d'impertinences & de fauf- 
fêtez. J'en donrçerois mille preuves , 
s'il étoit necellaire , qui mettroient la 
chofedans une entière évidence, mais 
àla confufion du Pere Mabillonque 
je veux épargner. 

ARTICLE lit 

Toute la Letre du P. M/tbillon ne roule que 
fur une chofejju'il me fait dire & que 
je n'ai jamais* dite , il en tire néanmoins 

. flufieurs confequences contre moi > mais 
qui font très- fauff es. Ce qu'il cite d 'In- 
nocent III. au fujetdu Prépuce de nôtre 
Seigneur y eft tout- a-fait contre lui. 1 

„ 'T 1 Out le fort de la Letre du P. 
„ 1 Mabillpn,c0n6fteàdife,que 
n les règles que j'ai donn é es fom faire 
9X te difcermment des faujfcs Reliques 
3 , d'avec les véritables , ne font pas 
„ bonnes > & que fi oh les vouloir 
„ mettre en pratique , elles iroient 
35 trop loin, & elles aurcient de fâ- 
„ chcufes confequences. Ceft-là oà 
il le fait bon gré, & où il s'aplaudit 
de fa découverte jc'eft là ( à ce qu'il 
s'imagine ) où il triomphe & de moi, 
& de maDiJfertation. Voïons de quelle 
manière il s'y prend. 
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à la Letre du P. Mahillon. 19 

La principale , die- il , & prefque Vu- PJ- & 7* 
nique règle que le [leur Thiers aporte pour 
faire le difeernement des fait fies 7{jliques m 
d'avec les véritables , efi celle de la Tra- 
dition>ou Divine >ou Apoftoliquc % ou Ec- 
clefiafïique. C'ejt fur ce principe qu'il pré- 
tend détruire la créance de la S te Larme 
de Vendôme Jarce qu elle nefl pas apuiée 
ni dtune Tradition divine* ni d'une Tradi- 
tion Apoftolique , ni d'une Tradition Ec- 
defiajîique > mais tout au plus d'une Tra- 
dition Populaire ^qui ne mérite pas de por- 
terie nom de Tradition , parce quelle na 

pas la vérité pour fondement D'où 

„ vient qu il met tn fait , qu'avant la fia P. 9* 

du douzième 'fiecle, elle n'a point 

été introduite ni par aucun Concile 
„ ni par aucun Pape,ni par aucunEvê- 
» 5 que* & qu'elle n'a'point paflé peu- 
„ à-peu en force deLoi, par le confen- 
„ tement tacite des Peuples. é 

Mais un homme qui fait profefïïoti 
de fincerité, & qui parla Loi de fan 
état y porte en tête un Capuchon , qui 
marque qu'il doit avoir la fimplicité 
& l'innocence d'un enfant, félon la Hift.Lau- 
penfée de Pallade , de Caffien , de fiac. c. 3s. 
Sozoméne & de faint Dorothée, peut- *• **flfc 
il avec tant d'aiïûranceme faire dire *£ mft 
des chofes que je n'ai jamais dites Eccief. J. 
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zo • Refonfe 
x3.T>oftri> aufquelles je n'ai jamais penfé ? Où- 
*• ar-t'ii lû dans ma Dijfertation , que 

' j'aie donné aucune règle pour faire le 
di fcernement des fauJJ es Retiques d'avec 
les véritables ? Et que j'a ie dit que cette 
règle efl celle de la Tradition oh Divine, 
on Apostolique > ou Eccleftaftique ? Il n'y 
a tien de tout cela dans le Chapitre 
ij. qu'il cite j" le mot de règle , non, 
plus que celui àedifcernement ^n'y font 
pas emploies une feule fois -, & il n'y 
eft fait aucune mention ni defaujfes- 
■ %eliques , ni de véritables en gênerai. 
Il y eft uniquement parlé des Tradi- 
tions , & des marques qu'elles doir 
vent avoir. On n'a qu'à lire tout le 
Chapitre pour s'en convaincre foi- 
même. 

J'y réfute ce que dit le Moine qui; 
a écrit l'hiftoire de la Larme de Ven- 
\ dente : que tout le monde tient pouraf 

fut é par Tradition , qu'elle efi gardée de- 
puis plus de fix cens ans an Afonaftere 
de la fainte Trinité de Vendôme ; & yf 
fais voir , que cette Tradition ne mé- 
rite pas d'être apellée de ce nom- , 
d'au tant qu'il n'y a que trois fortes de 
Traditions » des Traditions Divines > des 
Traditions Apofloliques & des Tradi- 
tions Ecclefiaftiques , & que celle dont 

V 

t 
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a la Letre du P. Mahillon. zi 
il eft queftion n'eft ni divine, ni A- 
poftolique , ni Ecclefiaftique , parce 
quelle n'a aucun des caraéfceres qu'el- 
le devroit avoir pour être une de ces 
trois Traditiotfs, &' que j'explique 
en conformité de ce qu'en ont écrit 
Pércfius, Bellàrnûn & Haeden. Mais 
ni dans ce Chapitre , ni dans nul au- 
tres, je ne m'érige point en donneur 
de régit s four faire le difcernement des 
fautes Reliques d'avec les véritables* 
Les Conciles & les Prélats de l'Eglft» 
fe en ont donné de bonnes & de fûres, 
que tout le monde doit fuivre, les 
Moines de Vendôme comme lerefte 
des Fidèles \ & j'en ai raporté les prin- 
cipales dans ma Dijfertation. Voila C. i f i 
néanmoins ce que le Pere MàBilIon 
m'impute > pour ne pas dire m'impofe 
de peur d'offenfer mon ancien ami ; 
voila fur quoi roûle toute fa Letre % 
Voila comme il fe forge des fantô- 
mes & des chimères , pour avoir le 
plaifïr de les combatre. 

De ce faux énoncé il infère , que p t l9 
p ton apliqtte cette règle pour vérifier les 
Jlelïques, il y en aura peu> owprefque 
' point qui puijfentpajfer pour véritables i - 
& que n on voulait faire dépendre de 
- mon principe leur vérification ce femt 

< 

/ 
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réduire pre nne toutes les Eglifes àl'im- 
fojfibilité d'en montrer de véritables. 
Mais quel avantage peut- il prendre 
dé-là contre moi , qui n'ai rien dit 
ni de près, ni de loin , qui ait pu lui 
donner occafîon de tirer unefifauffe 
confequence ? D'ailleurs fi les Reli- 
ques de prefjue toutes les Eglifes ne 
font pas plus authentiques que la 
Larme de Vendôme, \e demeure d'ac- 
cord que frefcjue toutes les Eglifes fe- 
ront réduites a ï impoffibilitê d'en mon- 
trer de véritables. Mais auffi doit, on 
convenir avec moi , qu'il vaudroic 
beaucoup mieux qu'elles n'en eulTent 
point du tout, que d'en avoir d'au (Il 
apocriphes , d'auffi fabuleufes , & 
, d'auffi faufles qu eft la Larme de Ven- 
dôme* 

Il pou (le la chofe plus loin. Il pré- 
tend que tapïication que je fais de cette 
règle & de ce principe, à ce qu'il 
croit erronement , èfl tout à- fait in- 
foutenable , & quelle eft fauffe , injufie 
& téméraire. Mais que m'importe 
qu'elle foit fi mal conditionnée , puif- 
que ni cette règle, ni cè principe ne 
font point de mohque je n'y ai nulle 
part, que je ne les ai jamais propofés, 
qûe je ne m'en fuis jamais fer vi > Se 
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t a la Letre du P. Mali lion. 13 
qu'ils rre fe trouvent en aucun 



de ma Difiertation î Au préjudice de Depuis U 
tout cela il veut qu'ils s'y trouvent* h *°-J"f~ 
& il emploie près de douze pages de |* * l * 
fa Letre à raifonner de travers , & à* 
raporjcer des exemples qui font hors 
de propos , ou qui combatent la cré- 
ance populaire de la Larme de Ven- 
dôme* ou qui ne regardent en nulle 
façon le difcernement des faujfes Reli- 
ques d'avec les véritables. Les preuves 
en font bien claires. ■ 

// e(l certain ( dit-il ) fge l'on con- P , Ui 
ferve dans plufieurs Eglifes des Portions 
véritables de la vraie Croix de notre 
Seigneur. Mais je mets en fait , f**U 
nj en a peut- être pas une qui pnijfe être 
ateftée par des Auteurs de tous, ou 
de prefque tous les fiécles y &que ton 
ptiijfe jufiifier avoir été aprouvée par 
aucun Concile > par aucun Pape, 01* 
par aucun Eveque. Et moi de mon 
côté je mets en fait que le P. Mabillon 
ne fauroit montrer , que j'aye jamais 
dit , qu afin qu'une Relique pût paffer 
pour véritable & authentique , il fai- 
loit qu'elle fût ateftée par des Au- 
teurs de tous, ou de prefque tous les 
fiécles , & aprouvee par quelque 
Concile , par quelque Pape , ou par . 
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quelque Evêque. Car je nai donné 
ces cara&eres de vérité & d authenti . 
cité qu'aux Traditions, & nullement 
aux Reliques, qui n'ont ni raport, 
ni convenance avec les Traditions 
• Ces paroles de ma Difiertation qui ne 
font nullement équivoques j le dé- . 
montrent aux moins claicvoyans , Se 
aux plus opiniâtres ; ce qui fait voir én* 
cor e par fur croit + que la créance delà 
Larme deVendôme ne pemhnmeTr ad- 
dition , cejl que ce qùon apelle Tradition 
doit êtr* premièrement établi depuis un 
longt-temsy enfuite communiquée commt 
de main en main & fuccejftvement , & 
ateflé par des Auteurs confiderables de 
tous y , ou de prefque tous les fiécles. Par 
cette raifon nous âifons que la Virginité 
perpétuelle de la Mere de Dieu , la 
defeentede Jefus-Chrift aux Enfers pour 
en délivrer les anciens Patriarches , le 
nombre des Evangiles y le Signe de la 
Croix ) la matière* U formt & le nom- 
bre des Sacremens * le jeune du Carême 
& celui des Quatre-tems > Pinftitmon 
de la fête de Parues & de celle de laPen- 
ttcote> le Bat ê me des enfans^ la confi- 
er ation des Vierges ^ la profejfion Af o- 
najlique* le culte des Images , & les ce- 
rwonies dn Batême ? font de véritables 

Traditions 



• 
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a la Letre du P. Mabillon. ïf 

traditions > farce quon en a des preuves 
4ans les Pères de tons > oh de prefque 
tons les fiécles. ♦ 
, On voie par- là fTle P. Mabillon 
eft bien fondé, à dire , que Implica- 
tion que je fais de la régie & du prin- 
cipe qu'il m'atribue injuftement 3 eft 
téméraire s parce que je pritens par ce 
moyen érfaircir ce qui ne fe peut éclaircir, 
n étant pas pojfible de faire m jvfte dif 
cernement de plnfienrs T^jlique s vérita- 
bles d'avec celles qui font faujfes , oh 
fufpecles. Jen'ay jamais eu aflés de va- 
nité pour, prétendre cclairdr ce qui ne 
fe peut é cla\r cir\ mais j e fou tiens qu'- 
en fuiyanfc les tegles que les Conciles 
Se les Évêques , ont preferites pour 
l'examen .de» Reliques , /7 eft très* 
pojfible défaire m jnfte difeernement de 
,celtes quifont véritables avec celles 
qw font fwffts* oh Mpectes t & que 
quand, il s*e.n trouvera qui auront 
des fpodemens anffi ruineux que font 
;çeux 4e l# Larme Ae Vendôme , on ne 
/balancera pas un. moment a dire qu- 
elles font fabuleufes & apocryphes. 
. ; , Innocent ill.: ( dit-il en fuite ) 
f artent .de certaines Eglifes qui prêtent 
dotent pofîeder Je *Pref*àe de notre Sei- 
gnem* Af rh aVffk raporté le doute qut 

c 

f 
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^ ton pour oit avùrfi notre Seigneur ni 
yj Cavoit pas refris à fa Refurrettion* 
yyïl dit, qu'il vaut mieux laijfer cette 

difcuffion .a la 7onnoi fiance de D ie* , 
, y que d'en voh loir décider téméraire* 
9 y ment: Meîius eft Deo totum corn. 

mittere , quàtn aliud temerè de- 
9> finir e. , 
Mais fi prévenu que je fois pour 
le mérite & les fentimens de ce Sa* 
vant Pape , j'ai peine à me perfuader 
qu'il y eut de la témérité à recher- 
cher er> quel lieu fer oit prefentement. 
le Prépuce du Fils <Je Dieu ? Theo- 
phila&e dit à la vérité , que cette 
queftion eft inutile,, Ôc qu'il ne -faut 
pas V informer des thûfes que l'Ecris 
tUTCinîâ pas dites 5 fur tout lorfqu'il 
n'en «vient aucun avantage : mutilé 
ur fumtur ubifit ^bfttta illa faritcùh 
la* N'am qm Scriptura tacuit , ea qua* 
mt mn 4J>orUt, frxfertim ubi null* 
militas. Mais cela n'a pas empêché 
que pluiieiirs Théologiens n'ayertt 
cru , que te fils de £>ieu reprît fott 
Prépuce à fa Refurre#ion , fondé* 
fur ce que cette pârtie éft de l'integfi - 
té & de laper fc&ion du corpshumain^ 
4c que ce di*m Sauve ut eft rtfufcité 
*vec un corps entier 9c parfait* 

♦ 
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a la Lêtre du P. Mabillon; $Tf 
Car c'eft fur ce principe que 1 Abé Zj.de?i~ 
Guibert foucient aux Moines de S. £»onkss. 
Médard de Soiflons , qu'ils n'ont ni c ' *' 
une des Dents de Jeftts- Chrifi > ni fou 
Nombril , ni aucune partie de fou 
Corps , ni par conséquent fon Pré- 
puce. Jacques deVoragine., s'ilmett 
permis de le citer ici , dit pofitive- *£**&*3 
ment que nôtre Seigneur eft refufci? 
té avec fon Prépuce, par la ràifon 
qu'on en vient de donner : 
Prapùtii fit deveritate humant nattons* 
credirnus quod refurgente Çjorifto retint 
ad locHvn fttum glorificatHm. £t par la i» 3. p. s. 
même raifon le Jèfuite Suarès allure, Thom. to, 
qu'il l'a maintenant dans le Ciel, & *• *• j+ 4 
que fans ; cela fon corps ferp.it en JJ3U.Î| 
quelque façon imparfait : Praputium " 
non deeft mwç Cordon Chrifii in Calai 
qwa effet àU%tta : imf>erfc.c~lM* 

Que fi dans la penfée de ces trois 
Auteurs , le Fils de Dieu a repris fon 
Prépuce à -fa Refur reâion , ne peut- 
on pas due fans témérité, qu'il n'eft 
ni à Rome idans TEglife de S. Jean r csfoi* 
de Latran , ni dans i'Abéïe de Cha- traité des 
roux en Poitou , ni à Anvers , ni Reliques. 

dans l'Abéïe de Coulombs au Dio- s * nt Z reî : 
cefede Chartres., quoiqu'on ait écr#t J u r yu ' c l ^ 
le contraire? Mais ; fi le FilsdePieu dub.sjac. 

C ij 
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18 Repose 
■ii v.orag. n'a pas repris (on Prépuce à fa Re- 
Legend.ij. furfedion, étant certain qu'il n'a été 

nIm/;*/. circoncis qu'une fois, & qu'on ne 

z.Cataio. lui a coupé qu'un Prépuce, je ne 

ss\ 27. croirois pas qu il yeûr de la terne- 

& Cofter. r i t é à dire, que ce Prépuce ne peut 
medit.i+> p ag A (fÇ en ces q Uatrç en( J ro i ts 9 

1 qu'il y en a au moins trois où il 
n'eft pas. 

Mais fans entrer plus avant dans 
cette difcliflion , à quoi penfoit le P . 
Mabillon lors qu'il a raporté la ma- 
xime d'Innocent III. Melws e(i Deo 
totam committere > quàm aliud temere 
defimre ? Il s'eft figuré qu'elle favo- 
rifoit fa prétention & fon deffein - y 
' mais elle a produit un éfet rout con- 
traire & il n'a pas prévû les incon- 
yeniens où elle le jette. 

1 . Elle peut bien être d'ufage lorf- 
qu'il y a des raifons pour & contre 
une Relique, comme il y en a, pour 
& contrôle Prépuce de nôtre Sei- 
' gncur , favoir , s'il l'a repris à fa Re- 
r • lurreétton, ou s'il ne l'a pas repris ? 

Mais on n'en fauroit faire l'aplica- 
tion à la Larme de Vendôme, dont la 
fauffeté eft juftifiée par quantité de 
raifons rrès évidentes , & qui n'a 
rien qui en prouve la ' ^ 
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a U Letre du P. Mabillon. z$ 
i. Elle renverfe les cinq régies qu il 
a lui- même établies pour reconnoître 
iî le culte qu'on rend aux Reliques 
eft fuperftitieux du exceflïf; puifque 
fi elle a lieu , il fera inutile d exami- 
ner fi l'objet eft digne de vénération ? Si 
ton doit préfumer que les Evêques qui 
étoient du tems que ces Reliques ont 
cfié premièrement expofées 3 t ont fait a- 
vec fondement ? S* il y a lien de douter 
de la zeritèdes Reliques dont onfupofe 
que tub;et tft véritable ? Si l'on a/p/tf 
d'en douter par de bonnes preuves qui 
foient claires > certaines & évidentes ? 
Enfin fi la fuprejfion que ton en préten- 
drait, faire, neçaufera pas plus de fcan- \ 
dale que tabus même que ton prétend^, 
ojtgr y & s* il ne feroit pas plus à propos de 
tolérer ce que ton ne peut fuprimer fans 
caufer un plus grand mal ! Car ilfufira 
de dire pour s'épargner toute cette 
peine : Qtfjl vaut mieux laijfer tout au 
jugement de Dieu , que de rien décider 
témérairement. L'çvidence de ces con- 
fequt nces paroîtra encore plus clai- 
rement par les reflexions 3 que je fe- 
rai dans l'article 9. fur les j. règles 
du P. Mabillon. 

3. Elle détruit le fond & le prin- 
cipal fuiet de la Letre > qui eft tcu- 

C u; 
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chant le difcernement des anciennes Re- 
liques , comme il le marque dans le 
titre. Car pourquoi fe métra- t'on en 
peine de difcerner les anciennes Re- 
liques des nouvelles > il n'y aura qu'à 
les prendre comme on les trouvera , 
fans les examiner., & qu'à dire : melius 
eft Deo totttm committere , quant aliud 
tenter e definire. Mais aufli faudra- t'il 
conter pour rien ce queles Conciles, 
les Papes & les Evêques ont ordonné 
touchant le discernement des fauffes 
Reliques d'avec les véritables ; par- 
ce que dès lors qu'on en propofera 
quelqu'une dont on pourra raifonna- 
1 Wewent doûtet , fi eîlcïerà véritable, 
ou faune , on arrêtera tout court ceux 
<Jui voudront expliquer les raifons de 
leur doute , & on leur dira avec In- 
nocent III. Qttil vaut mieux laijfer 
tout au jugement de Dieu » que de rien 
décider témérairement. 

C'eft juftement ce queles Moines 
de Vendôme & le P. Mabillon leur 
Apologifte voudroient bien que l'on 
dît de la Larme de' Vendôme ; mais 
' toutes les perfonnes qui aiment l'E - 
çlife d'un amour fincére & definteref- 
lé, ne feront pas de leur avis. 

» • » » • . 

« 
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ARTICLE IV. 

Le P. Mabillon alègue mal-à-propos en fa- 
veur de la Larme de Vendame , Vexent* 
fU dftChef de fawr f eZn-Batifte^ & 
celui de faint CJwrles qui transfera le 
\ Saint Chu de Mi fan , &.qiii <viftta< le 
-faint Suaire di furin. r < ' h 



A L* exemple du Prépuce de no- 
jfjLtrje Seégneus* k?P, Mabillon 
ajoute ceîuï'cfei Gliefri^è Faiht Jïan* 
Jîatifte, ôc il m; f$gfa eà ^cètwuna^ V- 

tiàmbir déterminer quel ieft: te" vmtaiïlc 
Chef de fàint:J^kf^Batifteé $ enereviitx 
que BoncoiJ^verJmsde dtjftrjmi Bgli- 
fes $ de frète» dfafwfrhtè€fà 

sriet Remplie ii&IFçi» M^iiton poojr 
prouver k verivé éè laMMVm dtVen- 
-dame f j'avoue^ qu# fàï l^sfprk bou- 
ché pour laidécouirnr, & quej'aides . 
ccaiUçsfnrles yeux spii m'tùivëdk me 
-cte la voir » T II faut xeperfdftf» Répon- 
dre jufte. > M ' : .»î iVrl .OV4./ ' ^ 
~l Si IToH pauvôitfavèif atfv^vdaMS 
queilè Eglife fe trouve le 4 véritable 
Chef de faint Jean. Bàtifte , feroit. ce 
*une témérité de le déterminer , Se de 
fupiimcr tous tes antres qa& l'on a&fc 

C iv 
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- être de lui ? £ft,ce une témérité de 
chercher la vérité , & de la faire con- 
noîcre à ceux qui l'ignorent, ôc de 
fuprimer le menfongc } • 

Bien des Eglifes fe vantoient au- 
trefois $t fe vanteïit encore aujoùr- 
d*hïïy d'avoir le véritable Chef de S. 
Jean- Batifte. Mais cela n'a pas em- 
pêché que Bdniface VIII. par une 
Kot. ad Bulle que Earonius dit qu'ilaiûë dans 
MartyroL la Bibliothèque du Vatican , n'ait 
Rom. 2p. donné des Indulgences à ceux qui vi- 
*»f»f iiteroient 1 Eglife de faint Silveftrede 
Rome y lè jour que ce Chef fut mis 
•dans un autre vafe & enfermé dàns 
«h tabernacle d'argent. Boniface IX* 
-par une Bulle du\r& d'Août typ ii a 
donné les mêmes! Indulgences àxeux 

qui vifaerontrEglîfede fainte Marie 
Major le jouf qu'otry expafe l'Image 
de la fainte Vierge , peinte par faint 
v Xuc y qu'à ceux qui vifiteront i'Eglife 
: de fàint Siîveftre , lors qu'on y expo- 
fe le Chef de faint Jean- Batifte. En 
IntAHÎoz. 147b, PaulïI.auraportdeCiaconiu& t 
jit jpbrter ce Chef dans une Procef- 
fion folemnelle à laquelle les Ctrdi- 
naux affilièrent nus piés. 

Voila irois Papes qui déterminent 
allez nettement *quele véritable 1 Chef 



1 

* 
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à la Litre du P. Habillon, # i 
de faint Jean-Batifte eft àfaint Sil- 
veftre-de Rom?. Le P. Mabillon eft 
trop fage pour les acufet de témérité; 
j'en répons pour lui , & je ne faurois 
croire non plus qu'il en acufe Baro- L&e e * tt " 
nius ; Sponde , & te Martyrologe Ro- Ai an: 
main, quoiqu'ils rendent tous le mê- tozs.n.z. 
me témoignage contre la Tradition i 9«A»g*îy 
populaire de pïufieurs Eglifes , qui s'i- 
maginent avoir cette Relique. Mais 
je puis afTurer que c'eft une vraie té- 
mérité à lui de dire qu'il y a à Ven- 
dôme une des Larmes de nôtre Sei- 
gneur , & de le dire au préjudice des 
preuves confiantes que j'ai données _ 
ducontraire, & aùfquelles il n'a rien 
répondu." ( -i 1 ■ '• i : 

- Quel ra£©i«rouve t'il encore entre ; . 
cèoe Zarmï tSb la Chtmfede mfire- ' 
Dame qu'on dit être dans l'Eglifi de 
ChartresillsAégne une preuve délafitt p. tj , $ 
duneuviême fiécle y poqr juftifier la cré- 14. 
ance du Peuple de Chartres touchant 
cette Chemife ; & on le défie d'en 
aléguer une pour juftifier la créance 
des Moines & du Peuple de Vendô- 
me touchant, cette Larme , avant la fjZfrl? 
fin du douzième fiécle. Voila 500. , ^ ' 
.ans d'intervalle de l'une à l'autre , 
qui font un teins très- confiderable 
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54 Reponfe 
en matière de preuves. 
. Mais n'eft-il pas admirable lorfque 
pour prouver la manière dont on 
doit faire le difcernement des fautes Re~ 
ItqM* d'avec les véritables > il cite ce 
?. ts. 16. q ue fi t s. Charles à l'égard du Saint 

* 17 % • « Clou de Milan & du S. Suaire, de 
Turin ? S. Charlesne penfoit à rien 
moins qu*à faire ce difcemement % 
lorfqu'il transfera le S. Clou de Mi- 
lan , &' qu*i vifita le S. Suaire de 
Turin, L'unique deffein qri'rl eut en 
transférant le S . Clou de Milan y fut 
de luy procurer plus de vetiçration 
qu'on ne lui en avoic rëndupfqirà* 
lors. Le Do&eur Jufïano le marque 
expreffement dans fa vie > 8& il ne dit 

% +. c. p. waurane manière; qite^ 
* ' # ' vè<\\xt èn aM&t & dÉfwoe iftent & 
rexamén.pouif en coniioîtrèlaiiei^itd. 
- H fit auffi lç voïage de Turin par 
pure dévotion f 8e dans l'unique vue 
d'honorer le S. Suaire de-hôtbe-Sei» 
cneur qui y eft r non pour en '-foire 
le difcememeat , ni pour l'examiner. 
„ S. Charles ( dit le màn^uffaho ,d€ 
la Traduction du P.- de Soulfbiar, 
Prêtre de l'Oratoire ) (tant porté de 
long- tems art grand defir de vifttev 1 e S. 
Suaire de notre Seigneur * enfin }l 
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propofa ttafîurance , aujfitot que le tems 
de la Contagion feroit pafé , de le vois* 
loir aller viftter à pié. Le jour avant 
fon partement , m des pèlerins difcourant 
far J on Ordonnance y déclara la fin du 
voyage , qui étoit dévotion & pénitence, 
llavoit toujours eu ( dit Mr^Godeau, vie de s. 
Evêquede Vence) un tre s- violent de- Chtrl.u 
fir de viftter un des Suaires dont le Fils 
de Dieu avoit étéenvelopé, & les af ai- 
res de fon Diocefe ten av oient empêche. 
; Mais quand il vit Milan délivré de 
Tefte y ilfongea à contenter fa dévotion 
& réfolutdepafer les monts pour venir 
en Savoye. Il voulut faire de cette vif te 
nH pèlerinage véritablement digne d'un 
Evêfuèi & qUPpW fervir de modèle 
Âux pèlerinages que fèntles Catholiques* 

Àuguftin, Cardinal de Vérone die la 

même chofe en ce peu de paroles: C*trf.jfor- 

AdfanBum Linteum venerandum , quo "iJ 0 ^ *** 

Salvatorts nojm mortm corpus mvolu- 

tam êfi> Taurinum profeBus e/l. 

' Ni ces trois HSftoriens f ni tous 

les autres qui ont écrit la viedefaint 

Charles, ne difent point qu'il ait fait 

ce voïage pour examiner la vérité du 

faint Suaire de nôtre Seigneur. Et 

néanmoins le P. Mabillon voudroit 

nous faire acroire, que ce faint Car- 
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dinal transfera le faint Clou de Milan 
& vifita le faint Suaire de Turin, pouç 
en faire Pexamen & le difeernement , 
& il fe ferc de ces deuï facfés monu- 
mens de la Paflïon de nôtre Seigneur 
pour apoyer les règles qu'il prétend 
que Ton doit fuivre pour faire ledif- 
ctrmmwt des faufies Reliques , d'avec 
les véritables. 

Mais enfin quelle aplication peut-/ 
il faire de cette Trarflation, & de 
ce voïage h la Larme de Vendome\^ 
Pourqucy m'oblige- t'ii de lui repeter: 
fum die Mabiio de tribus capellis ? Car % 
en éfet qu'elle conformité entre ces 
deux événemens & la L arme de Ven* 
domeï S. Charles a répdu fesiefped^ 
9U S. Clou de Milan , & au faint 
Suaire de Turin : donc j'ai tort de 
combatre la Ltrme de Vendôme > toute 
fabuleufe qu'elle eft ; & oji a raifon 
de luy rendre un Culte femblable à 
celuy que (aint Charles rendit au S. 
Clou de Milan , & au faint Suaire 
de Turin, Voila d'etranges consé- 
quences. Pour tirer une preuve con- 
cluante contre moi de ce qu'a fait 
faint Charles > il faudroit faire voir 
que THiftoire du faint Clou de Mi- 
lan, & cçliedu faint Suaire de Turix^ 
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font autant femées de faufletés, que 
celle de la Larme de Vendôme. Après , . 
l'avoir fait voir , il faudroit montrer 
qu'encore que faint Charles fûtper- 
fuadé de ces faufletés, ilnelaiflapas 
d'honnorer ces deux Reliques. Enfin 
il faudroit prouver que l'honneur 
qu'il leur rendit dans ces circonftan- 
ces, eft une des actions qui l'ont cé- 
lébré dans toute TEglife , & qu'on 
doit propofer aux fidèles pour modèle ! 
du refpedt qu'ils doivent avoir pour j 
les Reliques. 

Quand le P. fylabillon aura jufti- 
fic ces trois points, on poura dire 
qu'il aura fait quelque chofe contre 
moi en faveur de la Larme de Ven» ' \ 

dome\ & que l'apiicationqu'iia faite 
de l'honneur que faint Charles rendit 
_ au faint Clou de Milan > & au faint 

Suaire de Turin , convient parfaite- i 
ment à la Larme de Vendôme* Mais 
c'eft de quoi on ne croit pas qu'il 
vienne fitôt à bout avec tout fon fa- 
voir faire . & toute fon érudition. / 
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ARTICLE V. 

C* que le P. M a b Mon raporte des erreurs 
de fait 7 & de chronologie qui fe trou- 
vent dans les Vies des Saints , & de 
V Autel érigé a l'honneur de S. Efiienne 
dans la Ville d'Anconne efi plutôt 
contre lui, que. four lui. * 

AU défaut de bonnes raifons pouc 
foûtenir fa mauvaife caufei le 
P. Mabillon apelle à fon fecours les 
défauts qui .fe trouvent dans l'hiftoirc 
de la Larme de Vendôme. S» l'on vou- 
lait révoquer en doute (dit- il) la Sain- 
teté des Saints , à caufe des micontes 
& des erreurs de fait & de chronologie 
qui fe trouvent , dans filuficurs Vies , il 
y en aurait peu qui pujfent éviter làun- 
fure. Celles des jipoftres. mêmes rien , . 
fer oient pas a couvert. Et de U il tire 
cette confequence, que la vérité de 
, la Larme de Vendôme ne laiffe pas 
d'être conftante , quoiqu'il y ait des 
micontes & des erreurs de fait & dt 
chronologie dans Vhiftoire qui en a été 

compofèe. 

Mais quelle confequence pour-un 

homme qui pafîe pour avoir beau- 
coup de jùfteffe d'efprit l On ne fait 

« 

■ 
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que trop.'qu'il y a des mécontes & de$> 
erreurs de fait & de chronologie dans -> 
la plû-patt des Vies des Saints , Sç 
que celles de Jefus- Chrift même, de 
la fainte Vierge * des Apôtres & des. 
premiers Martyrs , ont été écrites 
avec moins d'exa&itude , de fidélité 
& de vérité , que celles dés grands 
Capitaines , des Empereurs & des > 
Philofophes Payens, comme l'ont fi 
judicieufement remarqué Loiiis Vi* £. s j e 
Vès & Melchior Canus. Mais on fait Tra/en. 
aufli que la Sainteté des Saints ne Difcipl-L. 
dtpend nullement des Hiftotiens de 
leurs Vies, mais des bonnes œuvres Theol > c *i 
qu'ils ont pratiquées pat le fecours. 
de la grâce de Dieu , & qu'ils n'en 
font pas moins Saints , quoiqu'il fi , 
trouve des mécontes & des erreurs de 
fait & de chronologie dans leurs Vie*» 
' Il n'en eft pas de même de ULar- . 
me dé FntïidomcSc àe fon hiftoire. 
S'il/* VfàHve des micontes & des er- 
reurs défait t& de chronologie dans les 
Vies des Saints j il s'y trouve auffi 
«les vérités & fouventen plus grand 
nombre. Mais tous tes faits de l' hif- 
toire de- U Larme de Vendôme , fans 
en excepter un feul j font abfolument 
faux» Quoi qu'on ait écrit d'erroné 

-, » 
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des Saints, ils ont été fur la Terré, 
& ils font encore aujourd'huy dans 
le Ciel j mais j'ai fait voir manifefte- 
ment , qu'il n y a jamais eu, & qu'il 
n'y a point encore à prefent à Ven- 
dôme , une des Larmes! que nôtre 
Seigneur répandit à la more de La- 
zare Et ainfi c'eft mal raifonner que 
de dire, que comme les me vont es & 
les erreurs de fait & de Chronologie 
tpà fe trouvent dans les Vies 4e s Saints 
n'empêchent point leur Sainteté , les 
mé conte s & les erreurs de fait & de 
chronologie, qm feJrouvent dans f his- 
toire de la Larme de Vendôme n'etn- 
jpêchent ppipt que, cetje Relique ne 
doit adueilemenr à Vendôjnp. 
t Afin quele raifonnement fut j^fte^ 
il falloir avant toutes choies prou- 
ver qu elle a été àporté à Vendôme, 
& qu elle y eft a&uelletnent î & alors 
*>n autoit pu dire que les mjcontes él 
les erreurs de fait qm fe trouvent dans 
ion hlftoire n'empêchent pàsqu* elle 
n'y ait étéaportée, & qu'elle n y foit 
a&uellement. Car il y a de la dife- 
rence entre une fable & unefeiftoire- 
Le fpjet d'une fable eft imaginé & 
inventé à plaifîr-, mais lefàjet. d'une 
hiftoirë doit avôir la vérité pouf foni- 

demenc 
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dément , & il faut neceflairemenc 
qu'il ait été . avant qu'on en ait com- 
pofé i'hiftoire. C'eft ce qu'on n'a pas " 
. fait à l'égard de la Larme de Ven- 
dôme. On a faufTement fupofc qu'- 
elle avoit été aportée à Vendôme, 
& qu'elle y étoit a&uellement , ôc 
fur cette fauffe fupofition on a bâti 
fon hiftoite, qui n'eft à proprement 
parler qu'une fable. Mais fuivonsle 
cours des mauvais raifonnemens du 
P; Mabillon. 

Une hijloire mal-faite ( continue- p. +0. & 
t il fur le même faux ton ) ne doit pas + l > " 
porter préjudice à la chofe , a moins 
quon nait des raifons efîentielles a y 
opofer. Et voici la preuve qu'il en 
donne : il y avoit { dit-il ) du tems de 
S. Auguftin % un Autel érigé a l*hon~ 
neur de S. Ejlienne premier Martyr 
dans la Fille d'Anconc , Italie 3 ok 
l'on croyoit qu'un Bras de ce Saint étoit 
renfermé, cependant c étoit feulement une \ ( 
Pierre dont il avoit efté frapéau Bras* 
quun homme , qui avoit efté prefent a 
fon ■ Martyre > avoit aportce en cette 
Fille la 11 s y fefoit plufieurs miracles 
par Us mentes de ce Sam Martyr, & 
on y avoit recours de toute part > fmvant 
U témoignage de S> Augufiin : qui loin 

7 JD 

t 
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d* improuver cette dévotion > fit un dif- 
cours À [on peuple pour fe rejo'ûir d'une 
merveille qui étoit arivée à ïoccafionde 
cette Relique. Cependant on ne favoitpas 
au vrai l'origine de cette dévotion > & S. 
Auguftin fe contente de raporter ce que 
ton en difoit communément Jan s timprou- 
v ver. Latet quidem caufa ( dit ce S. 
„Dotteur) fed quid ad nos fataa per- 
5 ,tulerit , nontacebo caricati veftras. 

Mais il n'eft pas mal aifé de Da- 
ter à un fi foible coup : car fi félon 
le P, Mabillon une hifloire mal faits 
ne doit pas porter préjudice à la chofe à 
moins qnon n ait des ratfons ejfentiellès 
àyoppafer* elle lui en doit aflurement 
porter lors quon a des raifons efîentielles 
à y opofer. Et ne font-ce pas des rai- 
fons effentielles que j'ay opofées à 
la Larme deVendbme \ que celles par 
tefquelles j'çi fait voir, qu'un Ange 
ne Ta point recueillie lorfqu'el le tom- 
ba des yeux du Fils de Dieu, qu'elle 
n'a point été aportée en France, ni 
par là Madeleine^ ni par Geofroi 
Martel , & par confequent qu'elle 
Veft point à Vendôme , & qu'elle n'y 
peut pas êcrel Le P # Mabillon les a 
trouvées fi eflentielles , fi fortes & fi 
aécifives en leur genre,, (juc pour ne 
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pas mètre fbn honneur & fa réputa- 
tion en compromis , il n J a pasofé 
en combatreune feule. Mais venons 
àVHiftoire de lf Autel d'Ancone. * 

Toute la convenance que te trotf- 
v^e entre cette Hrftoire Qc ^ celle de ta 
Larme de Fendent? * c'Hfc quecomme 
il était faux qu'il y eût à Aflconeiin 
des bras de faint Êftie*nrte , il éft faux 
qu'il y ait à Vendôme une des Lar- 
mes de nôtre Seigïieift . Mâis il y a 
une diference notafelç eirfrèJawaniere 
dont le. P. M zhû\ùn ftitlèée U Lar- 
me de Vendent f & la ttoaniere dofrt 
faint Auguftin parle de F Autel d'An- 
cone y oh tan crôioit qu'un btns de S. 
-Iftieçi^yW rettfiefm*. s 

1. Saint Auguftin dit que le- bruit 
4}ui s'&oit répaftdû que le brafc de 
<e fait» /Martyr é toit à Aùcone , itoit 
faux,& iïk iej«e-effeéiiverri«it com- 
me tel :7{Hmor eratqitiabrachiumran- 
4Si Stefhani tb* $fl v wfnetàibês homirit- 
ius qwà tontigffà. >Maisvle ; Pi Mabil- 
lon ne feroit pâtfê^hé^qud l'on crût 
:qu'il y a à Ven<#ôfti£ itftë de* Larmes 
fde nôtre Seigneur , 6c que le bruit 
qui en court eft bîén fonde. Vi 

îv Bien>que faint Anguftiri raconte 
JfHifiôké du Cailloav^w avoir toil- 

V 
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xhé au- cqude de faint Eftienne, il né 
la donne pas pour véritable , puifqu'il 
affûre qu'on n'en fait pas la raifon par 
une autre voie que par celle du bruit 
commun : Latet quidcm caufa* fedquid 
Ad nos fama fertulerit , non tacebo cari- 
tati vejtr<e . Mais le P. Mabillon don- 
ne pour certain le fond de la Larme 
de Vendôme , puifqu'il dit : Que les 
litigieux de Vendôme l'ont reçue de 
bonne foi comme véritable, dès le pre- 
mier tems de leur fondation , & que leur 
Fondateur l'avoit reçue de Henry /. 
Jtoi de France, oh de Henry III. Roi 
de Germanie , à qui elle avait été dort' 
zfe far JVitkfn Evèque de Vrifwgue , . 
9H elle avoit été avortée de Confiants* 
■nople^' . ... 

. Enfin dans la relation que fait 
faint Auguftin de l'Autel d'Ancone, 
il n'y a rien contre la vraie femblan» 
ce ; rien contre la vérité de l'hiftoire 
& de la chronologie. Mais dans l'hit 
toire de /4 Latme de Vendôme , de la 
façon qu'eli? e»ft écrite, & que le P. 
,Mabillon ne la defa voue pas , tout 
y eA contre la vraie - femblance , 
& contre la vérité de l'hiftoire & de 
• la chronologie. Car quelle aparence 

.Su'jiae Larme. du Fils de Dieu fefoit 
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confervée fi long- tems, fans un mi- 
racle particulier donc on ne vtfit point 
la neceffité? Comment croire qu'un 
Ange Tait recueillie , lorfqu ellëtom- 
4>a des yeux de ce divin Sauveur > 
qu'il l'ait renfermée dans une petite 
fiole, & cette petite fiole dans une 
plus grande, & qu'il lait donnée à la 
Madeleine , £aint Jean qui a décrit 
tomes les circonftances de laRefur- 
re&ion de Lazare ne difant rien de 
tout cela? Qui pouroit s'imaginer 
que la MadeTeine Peut apprtée en 
France, oû elle n'eft jamais venue? 
Que l'Empereur Michel Paphlagon 
en eût fait prefent à Conftantinople 
à Geofroi Martel, en reconnoiflance 
de ce qu'il avoir chaffé les Sarâfins 
de la Sicile,, & que Geofroi Martel 
l'eût aportée à Vendôme , Thiftoire 
nous aflurant , que Geofroi Martel 
n f a point chaflé les Sarafins de la 
Sicile i qu'il n'a point été à Conftan- 
tinople dans le tems qu'on prétend 
qu'if y a été / & qu'il n'en a point 
par confequent raporté une des Lar- 
mes de nôtre Seigneur ? 

Voila corne l'hiftoire de l'Autcld'An- 
conefertau P. Mabillon pour éclair- 
er la vérité de/# Larm <k Fcndomc^ 
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ARTICLE VL 

Mauvais yaifonnemens du P. Mabillon fur 
les Reliques en gênerai , particu- 
lier fur une Hoftie non tonfàcrée , que 
Von croit apurement l'être faujfe* apli- 
cations quil en fait * U Larme de 
Vendôme* 

•m 

LEs fauffes a plications du P . Mabil- 
lon ne vont pas feules , no» plus 
que fes mauvais raifonnemensv 11 
t.ip.& nous en fournit divetfes preuves en 
>o. parlant duculte des Reliques et» gêne- 
rai , de l'adoration d'une Hoftie non 
confacrée que l'on croit aflurement 
l'être,de l'adoration des Croix,du c»U 
■ te des Images, des Vêtemens, des Lia- 
ges , & des autres ehofes qui ont 
touché à leurs Reliques-. 

Quand on fe tromferok { dh-il ) * 
l'égard de quelque Relique > je ne 
trois pas que ce fut u» culte fufevfii- 
tieux, fi l'objet que l'on tient de home 
foi four avéré, efl ètigne de vénération* 
cefi-à'dire , fi ton croip de bonne/foi que 
cette Relique foit d'un- Saint q*t fott 
reconnu four tel dans l'Eglife. Ainfî 
félon lui , il n'y a point de fuperfti- 
tion à honorer une fantle Relique^. 
, pourvu qu'on croye de bonne foj <1» elle 
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eft d'un véritable Saint.^ Voila le 
meilleur expédient du monde poiuf 
mettre à couvert les pèlerins de U 
Larme de Vendôme , du faux culte 
qu'ils lui rendent, & pour lever tous 
les fcrupules qui leur peuvent venir. 
Ils n'ont rien à craindre du côté de 
la confcienceen honorant cette Re- 
Hque , toute faufle qu'elle eft , pourvu 
qu'ils croyent de bonne foy qu'elle eft 
de nôtre Seigneur. Rien ne peut être 
plus propre pour entretenir leur cha- 
landife, s'il eft: permis de parler ainfi, 
& pour autorifer la pratique abufive 
où font les Moines de Vendôme % 
d'expofer une faufle Reliqiie pour tfne 
véritable. Rien enfin n eft plus ca- 
pable de faire donner au P. Mabillon 
la qualité d'Avocat des fanjfes Reli- 
que s !r 

Il me pardonnera, s'il lui plaît, (î 
je nefuispasenceladefonfentiment. 
Pour en êtreilfaudroit renoncer aux 
notions que les Théologiens nous 
donnent de la Superftition. La Re- L - 
ligion, dit Laftance, a pour objet le 
vrai culte , & la Superftition , le faux, * 
culte : Relmo vert cnhus eft, Superf- 
titiofalfi. Enforte que dés-lors que 
l'objet qu'on révère, eft. faux, il y* 
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de la Superftition à le révérer ; 8c 
cette Superftition eft fi criminelle 
devant Dieu, que l'Abc Guibert Pa- 
}) pelle un facrilége énorme. Il y a 
„ toujours y dit- il, beaucoup de dan- 

ger à honorer ce qu'on ne connoit 

point, quand même ceferoitquel- 
„ que chofe de faint. Mais c'eft un 
„~ facrilége énorme , que d'honorer 

ce qt. A n'eft pas faint : Qui %>ene- 
rantttr qttod nefcimt , & fi fanftum 
qtiid fit y numcjnam tatnen fine magno 
fericttlo ftmt y fi allas in enormi facri- 
3 , legio. Car quel plus énorme facri- 
„ lége peut-il y avoir que d'honorer 
„ pour divin ce qui ne l'eft pas î Et 
S 'j comme ce qui apartient à Dieu eft 

divin , qui y a-t'il qui apartient 
„ plus particulièrement à Dieu que 
>} les Saints ^ qui ne font qu'un mê- 
„ me Corps & une même Société 

avec lui ? 

Je prie le P. Mabillon de remar- 
quer > que ce pieux Abé n'excufe 
point cet énorme facrilége fur la bon- 
ne foi, parce qu'il fuppofe que celui 
qui le commet en honorant pour Saint 
ce qui n'eft pas Saint , eft dans la 
bonne foy , & qu'il ne le'feroit paa, 
s'il ne croyoit de bonne foy, que 
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c'etl un véritable Saint qu'il honore. 
Ce n'eft pas que je ne convienne vo- 
lontiers y que lafuperftition , l'idola- 
trie, ou le facrilege, qui fe trouve- 
roit dansun cuite, dont l'objet feroit 
faux; eft une fuperftition, une idolâ- 
trie & un facrilege feulement maté- 
riel, & quant à l'objet , & non pas 
une fuperftition formelle de la part 
dû fujet ou de la perfonne qui ren- 
dront ce culte, pourvu qu'elle ne s'jr 
portâtquepat un piincipe de bonne 
foi fondée fur une ignorance de fait 
moralement invincible. Car en ce cas 
on ne pourroit tenir cette perfonne' 
coupable de fuperftition, de facrilege, 
ou d'idolâtrie , fans luy faire un cri^ 
me de ce qu'elle n'auroit pu morale- 
ment éviter. Mais apirès tout j cette 
fuperftition & cette idolâtrie quoi- 
que matérielle , ne laiffe pas d'être 
toûjourstrès-blâmablë, parce qu'elle. 
eft contraire au véritable culte de la 
Religion , dont le cara&ere propre' 
eft d'avoir 1'cfprit pour principe & 
la vérité pour objet in ff ïritu & ve~- 
ritate. Airifï ceux qui connoiffént oU 
gui peuvent aifement découvrir la 
iaufleté de ce culte matériellement 




ou idolacce y ne fçau- 

E 



ff • ' Rêponft 
ipient continuer de le rendre, fans 
devenir eux-mêmes formellement fu- 
perftitieux ou idolâtres ; ni confentir 
ou aprouver que d'autres le rendenr, 
fans le charger devant Dieu du crime 
qu'ils commettroient en le rendanr. 
| C'eft aulîi ce qui excita autrefois 

le zeledeCecilien Archidiacre deCar- 
thage , lorfqu'il vît une femme nom- 
mée Lucille baifer un dès Offemens 
d'un cerrain Martyr , avant que de 
prendre la fainte Euchariftie. On ne 
peut douter que cette femme ne fût 
dans la bonne foy en révérant cet 
Oflement comme celuy d'un verita- 
ble Martyr > bien qu'il n'eût pas en- 
core été reconnu pour tel. Cepen- 
daiit cet Archidiacre zélé l'en reprît, 
An^ôfi' a » wppo" <k faint Optât , fans a- 
med. I, 3. voir égard à la bonne foi , où elle 
i/>. s 2. pouvoir être. Ce fût encore par le 
même efpric, que faint Anfelme a- 
yaht été averti que 1'Abefle & les 
Rel igieu fes de Rumefci dans le Dio- 
cefede Winceftre en Angleterre ho- 
noroicnt comme Saint le Comte Val- 
clef , il ne crût pas devoir les laifler 
dans la bonne; foi , 0$ on ne peut 
douter qu'elles ne fuffent. Il écrivit 
à ^'Archidiacre. Etienne , & lui or-; 

74 
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donna de leur dire de fa part , & de 
la par t de leur flvêque, qu'il les in- 
terdirent v fi elles* demeuraient da-- 
vantage dans leur ruperftition. . 
■ Ces grands exemplesjjoints à l'hon-- 
sieur & à l'intérêt de la Religion , ne 
devroient ils pas engager le p. Ma- . 
billon & fes Confrères de Vendôme 
à examiner a?ec foin & dans un ef- 

{>rit de défînterefTemefii' ^origine de 
eur prétend u&fainte Larme, fur tes i 
fortes raiforts que fa} tâché d'établir 
dans ma differtation , au lieu de s'ar- 
rêter à me dire des injures? Et puis. 
Qu'ils n'ont rien à ' répliquer à ? ces 
ràifons , hé fe feroienr-ils pas plus 
d'honneur de reconnaître eux-mêmes 
avec moi la faufleté àe cette Larme , 

& de confentir geneteufement à la 
fupreflîon du culte qu'ils lui ren- 
dent , & qu'ils lui font rendre par le 
peuple? Comment pôûr ront-ilr s'ex- 
euffer fur leur boflrie foi > Se comment 

veulent- ils Tentêndr* cette bonne 
foi pour âutorifer dans les auttes ce 
culte manifeftement fuperftitieux'î 

-•te P; MabiHoft expUqtfe ailleurs,' - 
&c lie fémblë pjus clâkêni(eni| , ce que 
c'eft que la bonne foi , qu'il cftime j 
fùfifantë poûÊ n • êftei p oint coupafele 

Eij 
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de fuper ftit ion en honorant une faufle 
Relique qu'on croît véritable. Il die 
que parla bonnefoiondoi: enten- 
dre celle des EgHfés. Yoicy Tes- pro-- 
près termes : On doit ten tenir à U 
tome foi des Eglifes , jufjnà ce que ■ 
l'on dit des preuves certaines & éviden- 
tes qui obligent de farter m autre ju- 
gement. Mkis cette expUcationeft pi- 
toïable. Gar; fi par les Eglifes il entend 
les Conciles i ou les Evêques, qui : 
auront déclaré véritable une Relique, 
quoi qu'on, ne Tache pas comment el- 
le s'eft confervée pendant un long- 
tems, il faut s'en tenir précifement, 
à ce qu'ils en ont déclaré. Mais fi par 
la bonne foi dis Eglifes on entend un©; 
créance populaire qui ne foi t apuy ée 
fur aucune decifion légitime des Con r 
cil es , ni des ' Evêques , on abufe in- 
dignement du mot: d Eglife , parce;, 
que le peuple n'eft point la règle de - 
là foi , ni des mœurs des Eglifes , Qc , 
on établit uu;ptinçipe qui peut ê;pe,< 
la fource funefte d'une infinité de fu- 
perftitions , ôc à la faveur duquel il, 
n'y .^point de feux . (&ke x de culte 
ind$# pernUigux , , : qu'on ne, puifle 
défendra' - . . K« >-; \ zv \ z 

Ceft néanmoins fur ce dangereux 
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- principe que roûle la Larme deVen- 
' dome. La ctéance qu'on en a n'eft 

qu'une créance populaire , deftituée 
de toute preuve folide ; & on a des 
frtuvçs certaines f & évidentes fui obli- 
■ getti d en porter m antre ingénient que 
teWt^ue le peuple eà porte > & de dire 

- que c eft We faafe reltqne. 
' On ne fera dônc plus exempt à P«- 
t venir defuperftition , ft fut cette pre- 
* fendue fcônrtfcféi -, dont il «ft a if é dé 
-fe defabufe* ; on hdhbre foi-mcme 
: cette faune Reliqaè, & û on là foie 

J>ohbferâuxàu<ces f . !r ' • .V 

- ; Le P., Mabillorf devroit bien cpn- 
r venir avec moi de eette -cenfequen- 

ce, tffl vouloir ilnvre (an* preocii- 
î jpâSS^ fes progrès' Rirrtiëres. Maisfon 
- engagement ^rèpbÀtf ré à ina diâétta- 
iipn 3 Tâ jèité dans ; des fentimens 
bien difRrens &' tout à fai t étranges. 
Non content d'exeufer de fuperfti- 
Hbn le culte qu'on réndroit de bonne 
1 foi âitihe fau{fe ReRquey'il'Ôft même 
le qrffîer d\in a&e de Religion atnli 
-agrèatflè à Dieu cfue le «aîte des* ■vé- 
ritables Reli quès. C'eft ainfi qu'il * 
-s en expliqué en alléguant l'exemple • ' " jt>; 
d'une Hoftie noh-coniacrée ; dira- ' 



a * «* 



•roh <jae« (bit ùfïe fupetftitibn d'à- 
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dorer une Hoftie non-confecrée que 
Ton croit aflûrement l'être? Et n eft- 
ce pas au contraire un ade de Reli- 
gion auffi agréable à Dieu , que fiçn 
^ efFet elle étoit confacrée? 
r Cet exemple eft aflûrement un 
} bien mauvais garend de la maxime 
que le P. Mabillon veut établir , & 
il falloit que fa Critique » & faTheo- 
logie l 'eu tient abandonné au befoin , 
' lorfqu'il t.aifonnoit de la forte, te 
culte qu'on ren droit à me Hoftie non' 
- sovj. ocrée i ftte t f#H croirait affirment 
l'être, feroit un culte extérieur qui 
, fignifierort une faufleté* parce qu'il 
. fignifieroit qu§ le Corps de JfjHt- 
.èkrijl (q&& scellement, préfet daps 
ti çttte Hoftie^ .quoi f^'efl&^ivemçot 
a .jii.ny fut pas-î^çe^eiauffeté fescat 
' .j de la part de la choie fignipée , com- 
me. du côté de la perfonne qui ado- 
5. i. q.ps. retoit cette Hoftie Saint Thomas ce- 
«rf. z. m pe n( j a nr enfeigne, que le culte exte- 
\ rieur qui fignifip quelque chofe 4e 
; jfaux,, eft un culte pernicieux : Stper 
cHltnm exuriprer» alifuid f4f«m ftgnf- 
ficetur y erit cnltus pèrnicioJUs & il met 
Intit.loe. le culte pernicieux aux rang des fu- 

4 ' T l°in( P erftitions - *- e Cardinal Cajetan , le 
ttnâ.SA- Ga ^inal Tolet fiç flufieurs autres 

i 
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Théologiens l'y mettent auflî, & lui cerdot. 
donnent le nom de culte indu» parce- Ct l + • n t 
qu'il fait rendre à la créature, ce qui 
apartient au Créateur , & de culte 
faux* parce qu'il eft opofé à la veri- 
te de la foi de l'Eglife. D'où il fuit , 
que dans la Do&rine de faint Tho- 
mas le culte qu'on rendroit à me 
Hoftte non-confaeréc > feroit fuperfti- 
tieux y au moins . matériellement de 
quant à l'objet , bien qnon crûtaff*- 
remtnt qti elle fut confacrée. 

Comment donc le P. Mabillon 
peut-il foûcenir en bon Théologien 
que ce n'eft pas nne fyferfiitian <f *»' 
dorer une* Hofit*ïm^WA^t > ynefon 
croît apurement l'être i naàis. quç> cfeft 
même un atte de ^Kjligiùn , & un atte 
dnffi agréable k Die* , que fi en effet 
cette HofHe etoiteonfacrie. Il ne fe don- 
ne feulement pas la peine de reftrain- 
dre cette propofition fi extraordi- v 
naire, en diftinguant lerapport qu'- • 
elle peut avoir à l'objet du culte au 
au fujet. Il l'avance Amplement & 
fans aucune modification , comme fi 
la vérité ou le menfonge dans l'objet 
du culte de la Religion étoient indif- 



greables à Dieu , enforte que Dieu 

Eiv 
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ne mit aucune différence entre fes re- 
ntables adorateurs qui adorent ce 
quils favent félon la vérité mériter 
leurs hommages , & des adorateurs . 
.aveugles qui révèrent ce que leur 
ignorance feule leur fait juger digne 
4'étre révéré 

Mais non feulement le culte d'une 
Hoftie non confacrée, que Ton croit 
apurement l'être, n'eft point un aéfce 
de Religion tel que le P. Mabillon 
vient de le qualifier; cg n'eft rien 
.moins qu'un cuite erroné, un faux 
culte ^ un culte fuperftitieux, &mê- 
me la plus grande de toutes les fu- 
pèr (lirions aiwpoins quafct à l'objet, 
ffjujfqueceftî une idolâtrie qui quoi-' 
que matérielle , mérite néanmoins 
d'être norée de tous les deteftables 
. caractères , que les Pères ont attri- 
buez à 1 idolâtrie en gênerai: c'eft-à- 

l de ido- dire d'être appellée félon Tertuilien 

i$Ut. t.* j e principal crime du genre humain , 
& le plus grand péché du monde : 
principale crimen generis humani » fum- 
mm fdculirtatus 3 le plus grand des pe- 

ÏÏpif. 10. çh ez f e lon faint Cyprien : fummum de- 
Uttum ; le plus grand de tous les pe- 

a.2.j.p-f . chez qu'on puifle commettre contre 

wi * ** j ^ ieu feIon f aiM Thomas t«xatm» 



a la Letre du P. Mabillon, 
gravi ffimnm ejfe vïdttur , qnod aliqms 
divinum honorer» creatura impendat. j 
Ec enfin un péché très-mortel félon x . I 
le Cardinal Cajetan. Peccatammorta* infum.v^ 
liffimtm* idotolat. 

Et afin qu'on ne s'imagine pas qu'il 
y ait de l'excès dans ce paralelle que je 
fais de l'idolâtrie matérielle avec l'i- 
dolâtrie en gênerai, j'ai pour mesgaw 
rends les Conciles, & les plus ha- 
biles Théologiens de l'Ecole: car dans 
toutes les précautions qu'ils ont pri- * 
f es pour empêcher que le peuple ne | 
Fut pas expofé à adorer une Hoftie 
non confacrée , ils témoignent que 
toute leur crainte venoit de la penfee 
où ils étbient que cette adoration 
fer oit Une idolâtrie. C'eft pour ce fù- 
jet que le Concile de Frifingue en 
1440,. défend pofitivement aux Prê- 
tres en célébrant la Meffe , d'élever 
l'Hoftie avant la confection , en- 
forte qu'elle puiffe être vue des zftts. 
tans , de peur ( dit-il ) que le peuple 
ne tombe dans l'idolâtrie , en l'ado- 
rant avant qu'elle foit confacrée : 
volumus ut mhIIhs Hofliam ante confe- 
crationem in attttm quoqitomodo elevare 
frafumat , ne adorando Hofiiam non 
fonficratam fo^ulnmidolatriam commit- 

1 
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jS Reponfe 
tere continuât. Le peuple cependant 
ne l'adoreroit, que parce qu'il lacroi- 
roit confacrée. 
+.preeept. Les Statuts de l'Eglife de Troyes 
deEuchar. en font la même défenfe : non 
confecratum Panem adorant multifm- 
f lice s» credentes y m à fit Corpus Chrifti 
confecratum \» quod eft idololatria. Et 
s- ?• c'eft dans cetefprit quefaint Thomas, 
art. 6. faint Antonin, Silveftre, Jean de Ta- 
*'i„ r um ^ bia, &un très grand nombre d'autres 
p . i. </>.r+ Théologiens & Canoniftes aflurent 
*. ta. §.3. qu'il n'eft jamais permis en quelque 
ln f u ™' façon que ce foit , de donner une 
Zlau* *!' Hoftie nonconfacrée, pour une Hof- 
7 . tie çonfacree , ni a un malade qui dc- 
infum. v. ( mande à communier » &C qui n'eft pas 
temmuni- pn étzt de Je frire, ni à un pécheur 
can , ». î m pppi Wn j feprefente à la fainte 
fc "' JTable pour Cau ver quelques dehors 
& quelques apparences , parce que 
^ette pratique iacrilege conduit à l'i- 
. dolatrie : Ô#ia Sacerdei. hoc f ariens 
ç ;( dit S, Thomas.) quantum infe eft,fa- 
.. fit idololatrare Ulos qui credunt etf ? Hof- 
tïam confecratam five altos prafintest 
ftveipfum fument em } & faint Antonin, 
mmquam dan débet Hofiia non confe r 
: crata pro confecrata > quia hoc facere , 
tjpttidtklatrarcr Car tous les fidèles n.e 
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/ont pas iî éclairés que Maurice Eve- Ctfar. K 
que de Paris , que le jeune Frère de 9- UUtf> 
deux Moines d'Heifterbach , ni que ™ r *" e * 
Hugues de faint-Vi&or, qui furent m& 
bien reconnoître que les Hofties qu'- s. Anton. 
on leur voulut donner pour confa- 3* t- cf}r °- 
crées , ne rétçient pas, & qui par 
ce moyen détrompèrent ceux qui a- ' " 
voient deffein de les- tromper. 

Que la crainte de ces pieux Evê- 
ques, & de ces Théologiens auroic 
été mal fondée , fi l'idolâtrie mate- 
. m\\c tfunçHoftienon con&crée, que 
. l'on croit apurement letre , ne leur 



.lavpitparud aucune confequencedatis ; 

le , cuite de la Religion, & s'ils a- " ' 
• s soient été persuadés, qu'elle n'a rien de 
t c^pmubjâvec l'idolâtrie jKOMcpnpût 

QWKnUty.fa'Sm que leof^ppule 
auroit été léger , s'ils a voient; penfé 

. comme le P f Mabiilom fe le figure,' 
qu'adorer une Hoftie non confacrée , 
que l'on croit apurement l'être », ce 
fWS un 3<fte de BLeljgiqn aufli agréa- 
ble à Dieu , que fi en effet elle étoi t 
confacrée* Je rougis de la honte que 
devroit avoir le p. Mabjllon d'avoir 
avancé une telle proportion , qui e(l 
plus cçnfurable, que la plus- part de 

JjB jçelljes 5«'oo adeferées. depuis quel 3 
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que tems à Rome & à Befançon ; 

pour eftre cenfurées. ; j 

ARTICLE VII. 

, , Pauvretés, du F. Mabillon fur les Relique* 
incertaines, §)ue ces Reliques ne ineri- 
aucun refpeit , /tf*j* m Conciles 
, & /*j P*w, /«fa» fa P« Mabillon 
merve- Comment on doit honorer' ce qui 
-M touché aux Saints , ou à leurs Reliques, 
ïoiblejfc du principe du P. Mabillon re~ 
'-' connue par lui-même. 

I- . A preuve que le P. Mabillon râ- 
Lj porte de cette proportion errô- 
f. 2: née, mérite bien qu'on y fafle quel- 

• que atention . Pourquoi cela ? dit-il, 
c'eft- à-dire , pourquoi eft- ce un saâto 

A de Religion autii agrèàWé; à Dieu, 
V «l'adorer 1 une hoffié non L conSck l éé 
que V6H cïoit alWment t être , que 

• fî en "effet elle étoit confacrée ? C'efir 
: f farce que le culte que ton rend a V hoftie 

• frefente^ fe termine afonveritable objet, 
•qui eft 1 le vrai -Cor fi de Jefas^Chrift > 

: quoique l'objet immédiat ne li /oit pas 
en effet. Si cela eft ainfi ort ri*a que 

- fairè de fe mette -en peine fi ce qu'on 
adore eft digne d'adoration, ou s'il 

J én eft] ihdigne , je [veux dire fi on eft 

• idojaWè j bu fi on néVéftipa*, & on 
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doit conter pour rien le culte que ton 
rend a me hoftie non confacrée y h on croit 
apurement l'être* Les Conciles , les 
Théologiens & les Ganpniftes ce- 
pendant content ce culte pour grand' 
chofc, puifqu'ils i'apellent un culte 
£bpeiftitieux & idolâtre, bien qu'il/2 
termine à fon véritable objet , qni efi le 
vrai Corps de Jefus-Chrift. 

Il en efi de même » dit-il immédia- 
tement après , du culte que l'on rend 
à des Reliques des Saints, que l'on croit 
de bonne foi être véritables. Car quand, 
elles ne le fer oient pas en effet, on ne peut 
atribuer a ce mite l'idée que nous avons 
de lafuperjiition. , qui nefi autre chofe 
qu'un culte indu i ou rendu à me chofe 
mi rien mérite pas. Je conviens avec 
lui quil en efi de même du culte de ces 
fortes de Reliques , que de celui d'une 
hoftie non- confacrée que l'on croit apu- 
rement f être Mais aufli doit il de- 
meurer d'accord avec moi, que corn- 
me ce dernier culte eft fuperftitieux: 
& idolâtre, au moins matériellement 
& quant à l'objet , le premier ne l'eft 
pas moins , parce qu il eft certain qu'- 
on petit également atribuer à Tun 8C 
à Vaiutt tidée que nous avons de la fu- 
prflition Se de i 9 idolâtrie , qui rie font 
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autre chofe quun culte indu , m rendu a 

me chofe qui ne le mérite pas. 

Il pourfuit fa pointe , & il égaie fon 
f. 20. & cfyxitendiùnt : quand Ufcroit w 
zu les Reliques ne fttotent pas tout-à-fait 

certaines , elles peuvent mefiier quelque 
- honneur par raport à la perfonne a qm on 
les atribué î pane qu'encore qu'elles ne 
fujfent pas tout- à fait véritables , elles 
font en quelque façon les mêmes chofes* 
que les véritables > au moins par rèpre- 
fentation. C'eftfar ce fondement que 
(on honore les Croix, quoique faites d'une 
autre matière que du bois de la vraie 
Çroix , parce quelles en ont la figure & > 
quelles la reprefentent. r C'eft pour >là" 
même raifon que nous honoromies Ima- 
ges des Saints y & que nous Avons dti 
refpeft* non feulement pour leurs vête- 
/ mens > mais auffi pour les chofes qui j 
ont touché* Cefl enfin pour ce fu jet que? 
Von a honoré de tout tems dans VEglife* 
Us linges & autres chofes femblables 
qm avoient touché les Saints i oh leurs 
Reliques. >> * * ; < • 
;„ Voila bien des pauvretés entafsées 
les unes fur. les autres. Mais j'efpere 
que le Lcéteur équitable aura affez 
d'indulgence pour me plaindre un peu 
d'être dans la chagrinante neceffité 
de les réfuter. 
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î- Quel honneur méritent des Re- 
liques qni ne font pas tout- à-fait certain . 
nés ! Elles n'en méritent aucun, puif- 
que pour en mériter , il faut qu'elles . 
foient tout à- fait certaines & qu'on 
n'ait aucun lieu de douter de leur vé- 
rité. N'eft- ce pas pour cela que S. 
Auguftin nous avertit de ne pas faire 
confittcr nôtre pieté dans nos imagi- z. de -ver. 
nations, parce , dit- il , que la moin- Relig. c. 
dre vérité du monde eft préférable **• 
aux faufletés les mieux concertées 
& les plus ingenieufes i Non fit nobis, 
Religioin ploantafmtaibtts- noftrts. Me 
lifts efi enim qttaUcHtnqM verum, qnàm 
qmâqmdpro arbitrio fingi poteft . N'eft- 
ce pas pour la même raifon que le 
Concile de Laodicée dit anathéme c * n '*i* 
aux Chrétiens qui honorent les faux 
Marryrs : Sint anatkema qui ad falfos 
Martyres accejferint f & que nos Rois 
Très-Chrêtiens dans leurs Capitu- art. 
laires , défendent , en conformité du + 2, 
S. Concile de Carthage en 398, de « 
rendre aucun honneur aux faux, 
noms des Martyrs , ni aux Saints 
dont les mémoires , c'eft à dire , les 
Autels , font incertains: Utfalfano* 
min* Martyrum , & incerta Santto* 
wm memorU non venerenttir. 



> 
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N'cft-ce pas dans cet efprit que 5. 
I. m. Ef. Auguftin, Apôtre d'Angleterre ,aïant 
su obfe- à fufpedfc des Reliques de faint Sixte, 
cration. q UÇ j e p eU pJ e honoroit dans une E- 

inufrog. g life d'Angleterre , fupiie faint Gre- 
&Reponf. goire de lui en envoier de certaines 
de ce faint Martyr , & que faint Gré- 
goire lui en envoïaeffe&ivement , 8c 
lui ordonna de boucher entièrement 
l'endroit où étoient ces Reliques fu£ 
peffces, & de ne pas permetre que 
le peuple quitât celles qui font cer- 
taines , pour révérer celles qui étoient 
incertaines ? Fecimus , lui dit- il , quod 
fetifti quatenùs populus qui in loco quo- 
dam fanfîti Sixti Afartyris corpus dici- 
tnr venerari ( quod tu* "SanEiitati nec 
verum > nec veraciter certtm videtur ) 
certa fanftijjimi & probatijfimi Mar- 
tyris bénéficia fufeipiens , colère incer- 
ta non de beat y Mihi tamen videtur 
quod.....j. ita ReliquU quas petifii , 
frorfum condenda funt , ut Iochs in quo 
pr*fatum Corpus jacet* modts omnibus 
obftruatur, nec permittatur populus cer~ 
tum deferere & incertum venerari. 

Enfin n'eft-ce pas dans cette vûe 
que la Congrégation des Rites , par 
un Décret folemnel du 19. O&obre 
xé$>i. aprouvé par Innocent X I. & 

raporté 
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Wptifptt fOuE»«ntier^t»*stR?Mjft|lti EpM cul- 
. Ion, déclare, conformément à plu- **Ss. Af- 
fleure autres Décrets quelle a rendus n0t -t' 2 9- 
auparavant fur la même matière, que 
guandTEglife permet de faire VOfr- 
ce , & de dire Ja'Mefle des "Saints j * ■ 
dont otfâ le Corte , ou une Relique 
infigne , cela rie le doit entendre què . 
des Saints qui font dans le Martyro- 
loge Romain , & dont il eft confiant 
qu'on a les Càrrp^ou'qtiélques Rel^ 

lis dwntzxat in x MÂrfjrolôg#£Mfà 
etefcriptis > & dnmmodo âonjiet de Idùt- 
titate Çorporis, fitt Rêtifii* infignU 
t'mfmet\ Sanfti qm ïeper/Mt in Afarty- 
nilv^i&Romayio < dejcrtptfti. 2 i: 
i -Mats qu eft:if fcefbm "de chercfièr 
dès preuves de cette vërîté âWeuts 
que dans la £^ du P. Mabiïfoi» 
déstS^Kts kco»m f i C'etk-la. qu'il éta- 
blit polir premiete règle du culte qû'i 
oh dpîc rehdfe'âtox 5ainrç / qu'il faut 
qù'iPs ne fottht 'nullement doiitéuV 
to*i'*céxfatt»^ 
êonnus pour retépaV des preuves 'fcéïL 
tainës & indubitables ; patce qu'il eu* 
de la flnçiçritéde la Religion dé né 
f'f opoÇet iâîix' Fidèles' què des exem* *. " 
frfëscere&is ftffij vie feinte r Priml 

~ - • E 
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rigul4\cft\ y m A $aritti ilti nequaquam 
dtibu fint yfed certi & indubttati , ut 
pote certis & indubitatis recogniti argu* 
mentis. Id enim ad Religionis finceri- 
fatem fpeftat, ut nonnifi certa fidelibus 
fantlioris vit* exempla profonantur. 
X'eftap P. Mabùlon à Raccorder fur 
cet article avec loi même ; mais je 
doute fort qu'il le puifle faire. S'il 
le faic 5 m> mihimagnus A folio. 
\ 2. Si ce qu'il dit cft certain , que 
Us K clique s > qui ne font pas en effet V0r 
rit ab le s , font en quelque façon les mê- 
mes chofes que les véritables , au moins 
Par repr ef entât ion $ à ce conte les om- 
bres feront en quelque façon les mê- 
mes chofes que les Corps qui les pro- 
duifent, les Portaits ou les Statues 
jîu Roi, que, la Pçrfonne facrée d» 
Roi, & la vérité que le menfonge* 
À ce conte quand un homme aura 
commis quelque crime qui méritera 
îa corde , la roue ^ ou le feu ce fera 
la mqne chofedele pendre enéfigie, 
4é : roûer pu dç bru\erfon image > que 
de le penqre ., de le rouer ou de le 
brûler lui- même ; ou fi ces confequen- 
es ne 

paroiffent pas aflez naturelles 
ni aflez propres à ngtfe fujn* à ce 

i • - 
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à U Letre du P. Mabillon. 6j 
d'hommes feroient en quelque façon \ \i 
les mêmes chofes par reprefentation, 
que les véritables oflemens des Saints. 

3. Lorfque nous honorons les Croix, 
quoique faites dune autre matière que 
du bois de la vraie Croix, nous ne les 
honorons que parce quelles en ont la 
figure > & quelles la reprefentent i & ce 
n'eft que pour la même raifon que 
nous honorons les Images des Saints. 
Mais le P. Mabillon & les Moines 
de Vendôme veulent autre chofeque 
cela pour la Larme de Tend orne. Car 
ils veulent qu'on l'honore , non com- 
me ,1a figure d'une des Larmes que 
nôtre Seigneur verfa à la mort de 
Lazare , mais comme étant éfe&ive- 
ment une de ces Larmes» Qu'ils la 
propofent feulement comme une fi- 
gure de ces Larmes , on n'y trouve- 
ra rien à redire. Mais qu'ils la faf- 
fent pafler pour une- de ces Larmes , 
malgré toutes les raifons que j'ai a- 
portées dans ma Difiertation pour 
montrer qu'elle n'en eft pas une , c'eft 
de quoi je ne penfe pas qu'ils vien- 
nent jamais à leur honneur auprès des 
perfonnes qui auront la moindre étin- 
j celle debonfens , & la moindre tein- 
j turedesbonne&letres & dePHiftoire* 

! Fii 
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Ainfî c'eft en vain que le P. MabiF- 
lon affûte, que le culte delà Larme 
de Vendôme nt fer oit pas moins légitime* 
quand l'objet immédiat ne feroit qu'une 
vefrefentation , & non la ehofe même , 
puifqu'on a fait voix manifeftement 
que ce fentiment eft erroné. 

4. Pour ce qui regarde les vetemens* 
& les autres chofes femblables qui ont 
touché Us Saints y eu leurs Reliques 9 
nous les refpe&ons, non parce qu'ils 
nous représentent les Saints ; car ils 
ne nous les reprefentent pas ; mais 
parce qu'ils ont reçu une certaine di- 
gnité de Tatouchement de leurs Corps 
& que cette dfgtiité les rend refpec- 
tables • Mais fi nous n'étions parplus 
aflurés qu'ils font des Saints , que 
nous le fommes > qu'il y a une des 
Larmes de nôtre Seigneur à Vendô- 
me , le refped que nous leur porte- 
rions feroit tout au plus un refpeét 
civil, & en quelque façon femblaWe 



monumens de l'antiquité jmais ce ne 
feroit pas un refpe&Religieux^tel qu 1 - 
eft celui que nous avons pour les véri- 
tables Reliques des Saints , pour leurs 
véritables vetemens y pour leurs vérita- 
bles linges y & pour les autre! çkofe* 
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a la Letre du P. Mabillon. if 
femblables , <fM ont véritablement ton- 
çhé les Saints , oh leurs Reliques. 

Encore faudroit- il le faire ( ce que 
que le P. Mabillon n'a pas obfervé , ) 
avec beaucoup de difcernement. Car 
par exemple les lèvres de Judas 3 qui 
ont baifé le Fils de Dieu, la main de 
rOfiçier qui lui^donna un fouflet, 
celles des Juifs qui le f râpèrent & qui 
le foïïeterent, la peau de Taneffe fur v 
laquelle il étoit monté en- entrant 
dan| Jerufalem, toutes ces choies fe- 
roient indignes derefped > quoiqu'el- 
les aient touché le Corps du Fils de 
Dieu;& les Corps ^es Saints quife- 
soient réduits en vers , ou en fer ^ ens, 
non plus que ce qui leur auroit fervi 
d'inftrument de péché , comme îes 
eara&eres Magiques que le Martyr S. 
Cyprien emploïa quoiqu'inutilement, 
avant fa converfion pour feduire la 
Vierge fainte Juftine , ne meriteroient 
pas qu'on leur rendit aucun honneur, 
encore que ces vers , ou ces ferpens 
fe fuflent formés des Corps des Saints 
& que ces inftrumens euffent été tou- 
chés par les Saints. Ce qui montre 
, vifiblement que pour rendre aux Re- 
fcques des Saints un' culte digne de 
Dieu, on doit particulièrement avoir 
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égard à la bicn.fcance & en éloigner 
tout ce qui peut s'y rencontrer d'in* 
4ecent. 

Enfin le P.. Mabillon forcé de rc- 
connoître la foiblefle du principe fur 
lequpl font apuïés les raifonnemens 
dont je viens défaire voir la faufîeté, 
P. 21. & demeure £ Accord mil m faut^ pas le 
kUi ' pouffer trop loin , & que ceux-là feroicnt 
très- blâmables > & même puniffables , . 
qui fous prétexte de reprefentation y ex- 
poferoient une Rtliqucfupofee à' un Sgint* 
pour me véritable. Mais jefupofetoû* 
. jours la bonne foi , dit -il , tant de la 
part de ceux qui l* expofent à la vénéra- 
tion publique , qua ï égard de ceux qui 
î honorent* Sans quoi ce ferott me four- 
berie qui mériteront châtiment. 

Ceft par là que jeprensdroit con. 
tre les Moines de Vendôme. Ils s'a- 
pliquent aux grandes études , cemtpe 
les autres Moines de leur Congréga- 
tion , je n'examine point s'ils fuivent 
bien en ceja lefprit de leur profeffion, 
Jjui eft , félon faint Bernard , de de- 
^ meurer dans le repos & de garder le 

aîoïon! filence : Monachi officium eft fédère & 
Majo-Mo- tacere ; ils Iifent les Conciles & le* . 
naf.Ab. Hiftoires ; ils fe piquent d'érudition 
&Àe critique» Ils doivent av oit don- 
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a la Letre du F. Uabilîon. Jt 
né quelque partie de lent tems à l'e- 
xamen de leur Larme , dont ils ne 
peuvent pas ignorer qu'une infinité 
d'honnêtes gens , de gens de bon ef* 
prit ne croient rien. Pour, peu qu'if» 
y en aient donné > quand ce ne feroie 
qu'à lire ma Dijftrtation , il» fe feront 
bientôt aperçus r qu'il n'y a point dç 
Larme de notre Seigneur dans leur 
Monaftere. Si enfuite ils ont voulu 
s'en éclaircir par leur propre expé- 
rience, & vifiter foigneufement eux* 
mêmes la fiole dans laquelle ils font 
acroire aux Idiots qu'elle eft enfer- 
mée , je fuis d'autant plus certain 
qu'ils n'y en ont trouvé aucun veftige, 
que cent perfonnes dignes de foi, qui 
ont tenu cette fiole entre leurs mains 
qui l'ont vûc & vifitée à loifir &au 
grand jour m'ont protefté qu'ils n'y 
^voient rien aperçû de liquide $ &c 
Air leur parole je défie les Moines dç 
y end orne d' y mon trer quo i q ue ce foit 
qui aproche de la figure d'une Larme . 

Les Moines de Vendôme cepen- 
dant expofent le vuide de cette fiolç 
à la vénération publique. Je demande 
donc où eft leur bonne foi î Pour celle 
, 4^s peuples qui honotent ce vuide > 

f Uc ne les met pas plus à cQUYertdeJ^ 

» 
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fuperftition & de l'idolâtrie-, quefe- 
roit celle des bonnes gens qui adore- 
rotent me hoftie non-eonfacrée , qu'ik 
croiraient apurement l'être. D'où il fuit 
par une confequerice qui fetire de$ 
paroles mêmes du P. Mabillon , que 
les Moines de Vendôme font très-blâ- 
mables, & même punifables d'expofer 
me Relique fupofee pour me véritable, 
Ceft néanmoins cette Relique fu- 
fofée qu'ils expofent fur leur Autel le 
Vtndredy du I autre à la cérémonie 
cle la délivrance du» criminel , & qu'ils 
portent en proceflîon fous un dais 
avec, autant de pompe que le faint 
Sacrement le jour de la Fefte-Dieu; 
, C. iâ.p, L e criminel, dit le Moine de Vendô* 
/7. & 38. ' me> q U i en a compofé l'hiftoiré , fe 

met a genoux fur le dernier degré de l' Au* 
tel four adorer le très- faint Sacrement 
& la faint e L arme qui y eft expofée .... 
le Clergé & les Religieux vont en pro~ 
cejfîon dans le Cloître & portent la faim 
Larme avec la même folemnité que l'on 
a- acoutumé de porter le faint Sacrement 
le jour de la Fête-Dieu. D'où vient 
que quand ils la portent en procef- 
fion hors de leur Monaftere & dans 
ja ville de Vendôme , ce qui àrive 
jdaftsteiems des nece^tés publiques- i 

' ~ " toutes 
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touteslesruës par où elle paffe, font 
tendues de toiles & de tapifferies. 

Il faut n'être pas Catholique pout 
nier qu'on doive refpefter les véri- 
tables Reliques. Mais qu'on les doi- 
ve refpe&er autant que la divine Eu- 
chariftie., & les mètre en parallèle 
avec, cet adorable Sacrement , c'eft 
ce que je neftime pas qu'aucun Catho* 
liqne puiffe dire pour peu quii fait 
inftruit de fa Religion fede rancienne 
Difcipline de TEglife. - . \ 

Et je ne crains pas de comprendre 
dans l'étendue de cette maxime le 
culte que les Religieux de Vendô- 
me rendent a leur prétendue fainte 
Xarme. Car quand bien même il 
feroit auflLvrai que j'ai mpùtré qu'il 
eft faux, que cette prétendue Larme 
eft une véritable Larme du Fils de , 
Dieu , on ne pourroit s'empefeher de 
condamner la pratiqué de ces Reli- 
gieux telle que je l'ai raportée , com- 
me un cuite demefurè & exceffif. En 
effet on ne peut douter que les Lac- 
ées que le Fils de Dieu a verfées * 
t n'aient été de mefme nature , que 
celles de tous lesautreS hommes, qui Arift.fro- 
. ne fpnt au jugement de tous les au- u *M*f*&* 
teur$,quune efpecedc/^wr oudey«. M*** J 

G 
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Pline l. 7. tivTS une fuptrflmti des humeurs qui 
c - lB . tombent du cerveau ou des aquofïtez 
de Ia Acondc co&ion du foie. On 
tog.tït. i. ^it d'ailleurs que les fuperfluitez du 
tom. 21. Corps de Jefus-Chrift n'entrent point 
Biblioth. dans les droits & les prérogatives de 
tnaxi.ss. ^uni^n hypoftatique, que les Theo- 
c&UhsRo- logiens attribuent aux parties ejfen* 
dig. I. 12. tiellcs & intégrantes de ce facré Corps. 
lett. anu Qu'elle eft la Théologie d« Moines 
c - ** de Vendôme, pourmetreen paraleile 
une Larme de Jefus- Chrift & une 
faufle Larme , avec le facré Corps de 
ce divin Sauveur. N'aprehendent-ils 
point qu il ne s'irrite de voir qu'ils 
ne remjent pas plus d'honneur à fon 
•précieux Corps, qu'à une firaplefu- 
perflttité , pour ne pas direà un excré- 
ment de ce mefme Corps : fuperfluitc 
d'ailleurs dont ils ont au moins fu jet 
de révoquer en doute la véritable 
origine. 

"Quelques perfonnes de créance 
;m'ont afluré, comme en aïant été té- 
-moinsoculaires,quils faifoient autres 
fois pis que cela ; & que le jour de la 
Fête-Dieu à la proceffion deux Moines 
en parallèle , & à cotéTun de l'autre, 
revêtus d'habits facerdotaux f por- 
toient fous un Dais magnifique > l'un 
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a la Lêtre da P. UdUllon. !ft 
le faint Sacrement , & J'outre la Lar- 
me î & que deux autres Moines en 
habits de Diacres , marchant devant 
le Dais j encenfoient alternativement 
l'un le fatal Sacrement,, & 1 autre la 
Larme. J*ënvoyai un expirés à la Fêw- 
Dieu dérhieré, pour favoir au y rai* 
s ils fauoient encorda même choie; 
mais il m'â raporté que non , qu'ils 
n'avoient porté ce jour-là en procef- 
fion que lefairtt S^crémefct , & qu'ils 
atoienr remis la Larme âtffi fonde- 
moite ordinaire avant la ^rdé6(ïïoh # 
S'ils ont été autrefois dans cette p ra- 
tique , il y a aparence qui ls l'ont ab- 
jurée , & je ne defefpere pas qu'uii 
jour ils ne reconnôifleht enfin la faut 
ièté de leur Larrriè, & qu'ils Wélâta: 
priment emci-mêmes , eft cas que 
Monfeigneur l'Evêqtte <fë Btdïè'Tfte 
les prévienne , & ne leur épargne la 
peine de le faire. 

*. ,/ J(J', 1 0 , 1 . < 

r 
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f unification dès quatre exemples? alignés, 
dans ma.Dtjfertation four exciter le zèle 
j dejdpnfeigneur J'Eypqu* 4nïfbVJ^T& 

* exemptes de même nature , f ; j 
ï dtttri ? récent. ^ outilles prends Uà' droit 

* Eve que s, tosèèhrfnt vaprubation & 
?.. V examen Àe% Reliques : i i « 

» ' * * ■ , ✓ • • « ## • » 

T gsquayreexemples^ue j'ai rapori. 
Jl^tés dans ma Dijfertation petit eXr 
citeî;|çjpj8le &:.la yigilanoe de Mon* 
jfeigne«ç4'£véque 4c BJôU à vifiter , 
6c à examinée la Larme de Vendôme» 
tiennent extrêmement au, coeur au P. 
J^afeilion, parefc -qu il craint pour les 
j^oines^de Vendôme, que cePf èlac, 
^apje* î» YiSte. & l'examen qu'il- ep 
.pourra faice ,.ne la (uprime , à Timi- 
'tation de faint Martin , d' Amulon 
Arcfieveque de Lyon* d'un faint E- 
vêque d'Angleterre, & de faint Char- 
les Borromée , qui fuprimerent de 
faufles Reliques, que les peuples re- 
veroient comme véritables. 
& Il prétend donc , que l'aplication 
que je fais de^es quatre exemples n'eft 
nullement jufte ; qu'ils ne peuvent fer~ 
vir de modèle pour examiner d'ancienne s 
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Reliques de Saints > que l'on recônnoit 

pour telles depuis plufeeurs, fîecles > ni 

par confequent la .Larme de Vendo* 

me ; que les trois derniers regardent des 

Reliques de prétendus Saints dont la 

dévotion étoit récente , &donttiétoitfa* 

ci le de s'inftruire } & que le premier 

même** qui e fi de S. Martin, ne pou* 

Voit iêtrt bien anàien > puifque T'IdiXi 

tél de ce fauJt Martyr qu*i 1 fi t démbi 

lir , œvoit été: érigé par un Eve que de 

la ville de Tours r dont faint Martin ; » , - 

mit le troisième, fit on en croit les wi* 

ciens Catalogues, de cette Eglife* v '< n **\ .3 

i?i Mais, les, difçrgnces qu'il trouye 

entre ces quatre exemples & la\har* 

me de Ve ndome 5 : font fi délicates j 

quelles font imperceptibles , fi fofc 

bles, qu'il ne feut qu'utr foufle pouf 

les renverfer , & fi pauvres, que pour 

tout ornement il ne leur donne qtiU 

nfte fanfle apHcation* Et cefPcef qn'il 

n'eftpas mal-aifé^e juftifier, JO .2 - 

z SulpSce Sévère t émoigner, que t. de vit. s. 
l'Autel de ce- fàti** Martyr avbit été Martini 
étigé par les Evêques Predecefleius c - *• . 
defatftt Martin* c'eft -à-dire ,par faiat 
Gatien & pariaini Lidoire iîtyam.& 
ait are ibi a fuperioribm Efifiopis tonf* 

titmum hakebmr* Mais le jgi Mab% 

G iij 



Digitized by Google 



78 Reponfe 
Ion au préjudice de la bonne foi , dit 
feulement qu'il avoit été érigé par un 
Eve que de la ville de Tours , & il le 
dit en vûe de faire voir qu'il n§ pou- 
voit être bien ancien* Cependant il y a 
eu près de fix- vingt ans depuis le com- 
mencement de i'Épifcopat de faint 
Gatien;, jufqu'au commencement du 
Pontificat de faint Martin , troifiéme 
Evêquede Tours. Car Grégoire de 
Touts Taporte qne' faint* Catien fût 
£ io. hif- Moquante ans Evëque:**wj qwnqua- 
tor. franc gntacommoratits ; que le Siège Epifeoi 
jr» ih pal vaqua trente- jfept ans : Cejfavit 
Bpfiëfatus . trïginta ftptem amis t & 
1 que a faint: Lidoire gouverna l'E-gHfe 
Touts pelicferat trente-trois ans * 
Seditannostrigmatres; Etilmefem- 
: tie qu'il ne faut pas plus de cent 
. ans pour marquer un tems bien an- 

cieo, %/ " '>'■' 'i vv 

% h »: Juffanb qui importe l'exemple de 
S. Charles , i&tfit Retint épehdevo* 
tion que ce S. Archevêque fuprima à 
Liano fut nouvelle^ni qu'elle fut an- 
. - ù cienne. Mais je paiîe volontiers au P. 
Mabillôfl qu'elle fotuau velté, -8c que 
l*exemjde ^Afa^lofi^ceitti^dafainc 
E vêque d • Angl e ter re y ne regardaffen t 
4?? Sç^ 1 * 6 * ûouvellèment ap or : z 
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à la Letre du P. Mabillon. 79 
tées & nouvellement découvertes. 
Cela empéche.ril , qu'on ne doive 
examiner auffi exactement les nou- 
velles Reliques que les anciennes > 
Les nouvelles & les anciennes Reli- 
ques, étant également l'objet du cul- 
te des Fidèles y ne femble-t-il pas 
quelles doivent être également exa- 
minées , & même que les anciennes 
le doivent être avec plu£ de foin & 
de pr caution que les nouvelles ? En> 
effet les preuves des anciennes ( dit le { . 3* 
P. Mabillon lui-même) étant fins éioU 
gnées de notre tems , il e(t dificile parmi 
tant de révolutions qui fontfurvenuès , N 
. de les avoir confervéef ; & elles peuvent 
avoir été perdues ou par l'injure des tems l 
oh par la négligence de ceux qui en ont 
été Us dépositaires*. An lieu que les 
nouvelles étant plus proches de nous , 
il eft incomparablement plus aifé de 
nous en éclaircir. Et il eft fi vrai que 
les nouvelles & les anciennes Reli- . 

< 

ques doivent être égalêmèrtt éxàmi-* 
nées , que le P. Mabillon dans les; 
règles qu il a données pour l'examen 
des Reliques des Saints inconnus 3 * 

• r • Il • CHltU SS. 

n a fait nulle diférence en ce point en- ignotor, p. 
tre les anciennes & les rtolivellés: 7.n.s. 
• // y m a cependant une très -grande h **• & 

Giy ** 
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( dit -il. ) Ilfattt avoir des raifons bien 
plus fortes 3 & aporttr beaucoup plus de 
clrconfpeftion pour autonfer les nouvel- 
lés , que pour conferver, oh tolérer > le 
culte des anciennes. Les preuves des 
nom elles doivent être plus fenfibles > & 
tomber en quelque façon fous les yeux > 
en un mot elles ne doivent laijfer aucun 
doute raifonnable* Il n'y a point de mou- 
vemens a craindre dans tefprit des fi- 
dèles* fi l'on nen aprouve pas le culte t 
farce quils ne font pas encore acout urnes 
à la vénération de ces Reliques, comme 
on le fupofe. Il faut donc en examiner 
firieufement les authentiques avant que 
de lesaprouver y afin de s'apurer de leur 
vérité. . 

Mais ne faut- il pas faire la même 
chofe à l'égard des Anciennes ï Ne 
faut il pas avoir desraifons auflî fortes 
& aporter autant de circonfpeElion pour 
autorizeries Anciennes que pour con- 
server, ou tolérer le culte des nouvelles? 
Pourquoi faut-il que les preuves destines 
Jbient plus fenfibles, & tombent en 
quelque façon fous le s y eux , que celles: 
des autres ? Le Pere Mabillon veut, 
dans la troifîéme Règle que je viens 
de citer de lui , que les preuves de 
toutes les Reliques des Saints incon- 
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nus en gênerai , foient apuiees ou fur 
la tradition des Anciens , ou fur des 
témoignages indubitables de ceux qui 
font venus après eux : JJt eorum no* 
men &faiïa perjfttta fat , aut ex tradi- 
tion maiorum , aut ex indubitatis pof- 
terorum teflrimoniis. Il faut donc par 
eonfequent que les Anciennes , com- 
* me les nouvelles, ne laiffent aucun 
doute raifonnable. 

Quels plus grands mouvement y a- 
t-iU craindre dans l'efprit des fidèles* 
ft l'on naprouve fas le culte des nou- 
velles , que fi l'on aprouve le culte 
des anciennes , quoi qu 'ils ne foient 
fas acoutumés a la vénération des nou- 
velles? Les fidèles ne fefcandalizent- 1 
ils pas de la fauffeté des anciennes, 
comme de la faufleté des nouvelles ? 
Ils ne s'acoutument non plus à hono- 
rer les anciennes quandilsles croient 
fâuffes, qu'à honorer les nouvelles, 
quand ils favenr qu'elles ne font pas 
véritables. Et .s'il, faloit honorer in- 
différemment toutes les Reliques 
qu'on eftime anciennes, combien ne 
jpouroit-on pas en expofer de fauffes 
à la vénération publique , fous pré- 
texte qu'on diroit qu'elles font an. 
tiennes î Ainfi. qu'importe au P. Ma- 



%i Refonfe 
billon que les crois exemples que f ai 
allégués regardent des Reliques nou- 
velles , ou quelles en regardent des 
anciennes? Monfeigneur TEvêquede " 
Blois eft en droit d'etaminer U Lar-, 
me de Fendû me quoiqu'on la dife très 
ancienne, auffi bien que toute autre 
Relique nouvelle qui ne la point été. 
3. Lorfque j'ai raporté les quatre 
' exemples dont il s'agit , je n'ai eu nul 
deffein de donner ni pour anciennes , 
»i pour nouvelles , les Reliques qu'- 
Amulon a confeillé à Theobolde E- 
vêque de Langres de fuprimer, non 
plus que celles que faint Martin, le 
faint Evêque d'Angleterre & faint 
Charles ont Tuprimées.) Je les ai feu. 
lement prôpofés pour éclatrcir le droit* 
que le Concile de Tretvte , le Concile 
Provincial de Cambrai & le ptemier 
Concile Provincial de Milan , en 
1565. celui de Tours en 158}. celui 
de Bourges en 1Ç84. celui d'Aix en 
ij 85. celui de Toulôufe en 1596. ce- 
lui d'Avignon en 1594. celui d'Aqui- 
lée en 15^6. celui de Narbonne en 
1609, & celui de Bourdeaux en 1614. 
donnent â Monfeigneur l'Evêque de 
Blois de vifiter & d'examiner la Lar- 
me de Vendôme & de la fuprimer après 
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à la Letre du P. Mabillon. $3 
qu'il en aura reconnu Tillufion &Ia 
fauflcté \&t pour faire voir que s'il 
ufe de fon droit en le faifanc , façon* 
duice fera aucocizée par ces quatre 
exemples. Car enfin qu'ont fait faint 
Martin , Amulon , le faiht Evêque 
d'Angleterre & faint Charles % que 
Monfeigneur TEvêque de Blois ne 
puiffe faire l 

On donne avis à faint Martin & 
au. «faint Evêqùe 4' Angleterre qu'il 
y a de faufles Reliques dans leurs 
Diocefcs , à Amulon & à faint Char- 
les , qu'il y en a dans leprs Provinces* 
Saint] Martiale feint Evêqued' An- 
gleterre & faint Charléfc vont fur ies 
fiém , ils examinent ces H cliques ; ils 
en reconnoiflent la. faufleté , il les 
fupriment pour empefcherquelesFi- 
deles ne continuent de leur rendreje 
culte fnperftitieux qu'ils leur ren- 
daient/ Amulon copfutté pair Theo- 
bolde y l'un de fes Sufragans > fut 
ce qu'il doitifairè dds^ oflemens que 
deux Moines a voient a portés de 
Dijon à Langres , lui repond , que 
puifqùe cf eftyi^ aiêtoriïé & fans fon- 
dement qH 'on avance >- que ces ofiemens 
font à\un SdmPdont on ne fait fas mè» 

nfelePom^îlefiàpropoidcUHr donner 



$4 Repon/è 
fecrettement la fepulturey afin qu'on ne 
fajfe rien qni puijfe engager le peuple 
ignorant & grojfier dans aucune juperf- 
ùfton. 

J'ai -pris la liberté d'avertir Mon* 
feigneur i'Evefque de Blois , que les 
M oines de Vendôme fe vantoient d'a- 
voir dans leur Eglife , qui eft à pre- 
fent de fon Dioccfe , une des Larmes 
que nôtre Seigneur j*éta à la mort de 
Lazare j que les peuples trdpiï mples 
ÔC trop crédules avoient beaucoup de 
dévotion à cette Relique, toute fauf- 
fe qu'elle eft ; & que les bonnettes 
gen&j les gens de bien attendaient de 
fa vigilance Pâftorale , qu'il la vifîtë- 
roit, qu'il l'cxamineroir, qu'il h£\u 
primeroit avec connoiflànce de cau- 
fe ; & que par ce moïen il retiretoit 
de la fuperftirion une infinité de per- 
sonnes groffieres de ignorantes ,xant 
de fon Dioccfe , que des > Diocèfefc 
circonvoifins. ' -:r, ■■">;: , nloù 
pitfert. e. ï> Ni faint Martin / je veux bien 
/7. ^le repeter ici ^ ni Amuloni, ni; le 

„ faint Evefque d'Angleterie , nifaint 
M Charles / n'eurent nuliégard à ce 
» que potivoientr dire les peuples , à 
f> qui on ôtoit les objets de leur.feuffe 
dévotion/ Ges quatre Prelawn^u* 
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5, rent pas plutôt reconnu la fauffetc • 
j, des Reliques qu'une fuperftition a? 
,».veugle avoit rendues célèbres , 
«qu'ils les encererent iï bien qu'on 
„ ne les vit jamais depuis. Ils n'apre- 
„ hèndéreni:; point xju'on dît d'eux , r 
„ qu'ils renverfoi'ent les Traditions 
„ anciennés , qu'ils interefloient la 
«Religion, qu'ils empé/choient là 
„ dévotion des. Fidèles , qiuls rui- . 
„ noient la "foi des Reliques & des 
^ Pèlerinages aux lieux faints , qu'ils 

fcandalizoicnjt l'Eglife. Ils execii- 
„ te rent les faims Canons , ils ara- 
„ cherent la fuperftition du Champ 

de l'Eglife » ils y établirent la vé- 
-j, ritable pieté j en un mot ils fi- 
leur devoir & laiflerent dires, 

perfuadez qu'il y à un icandale dont 

les gens de bien ne fe merent guê- 
pes en peine, & qui eft purement 

fur le conte de ceux qui le prennent 
, „ ! fans fondement & fans j uftice : pec- 

fuadèz de la vérité de jcett'e maxime 
l^'^u?. Pape Celeftin ; iqu'il faut inf- Can. do* 
~„ mucele peuple & ne le pasfuivre, '"»dus 
„:&que cîeft. aiix Evefques à lui a- '** 

prendre» s'ilnelefait pas , çeiqu'il 
uj» doit faixtfj, & ce <Ju'il ne doit pas 
a &h<> iion, pas à donner dans 
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3 y féfs fentimens & fes imagination*: 
Docendm eft pofulm non feqtiendus : 
nofque > ft nefciunt , e o s qmâ Uceat , quidr* 
ve non h ce ai , commonere , non ht s con- 
fenfum fr&btn debemusé 

Qui pour oit s'imaginer qu'un Pré- 
lat auflîfage , auflt éclairé & auffi 
zélé qu'eft Monfeigneur rEvefqae de 
Blois, ne fe fafle pas un honneur & 
un mérite de prendre pour modèle 
ces grands Evefques ? 
Z.tï.epift. H peut encore* prendre pour mo< 
si. obfe- dele ce que faint Grégoire Pape é- 
cr*t.' fofi cïivit à faint Auguftin > lui ordon- 

&refponf. nant ^ e ^ u P ritnet <* es Reliques fuf- 
pe&es de faint Sixte > que les peuples 
honoroient dans une Eglife £ Angle- 
terre , & de ne p^s permetre qu'ils 
les honoraffent davantage, ainfique 
je l'ai raporté dans le Chapitre pré- 
cèdent. 

: Enfin s'il veut un modèle plus ré- 
cent, je lui produirai celui d'un des 
Prélats du Roïaume qui fait le mieux 
fa profeflïon , & qui eft des plus 
attentifs à fes devoirs. Ceft de Mon- 
feigneur i'Evefque du Mans dont je 
parle. Il y avoit autrefois au haut 
de la Nef de F Eglife Paroiflïale de 
faint Sommer, àdeuxliettx d'ici, un 
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a la Lêtre du P. Mahillon. %J 
tombeau élevé d'un pié & demi,qu on * ' 
croïoit depuis un très- long tems être 
celui de ce faint Confelleur , qui vi- 
voit du teras de faint Innocent Eve* 
que du Mans fous Chiidebert Roi 
de France. Les peuples y alloienc 
faire leurs prières & offrir leurs verux, 
& on Tencenfoit même aux jours des 
Fêtes folemnelles. Mais Monfieur 
Vacher Curé de cette Eglife aïant ! 
apris quefon Patron avoiteté enterré jj 
dans une Eglife du Bas- Maine , apel- 
lée auffi faint Sommer , Se que fon 
Corps avoir été transféré de là à Sen- 
lis dans l'JEglife Collégiale de faint 
Fraimbauld , où il eft tout entier, à y\ t fo $ : 
la referve de l'os coronal, des deux f>a- innocenté 
net aux , & de Cethmôiie , difent le 
Courvaifier de Courteilies , & le Pere 
Bondonnet, dans la vie desEvêques 
du Mans , il commença à douter que 
-le Corps de faint Bommer fut dans 
fon Eglife , comme les bonnes gens 
Tafluroient Pour s'en éclaircir , il 
prefenta une Requefte à Monfeigneur 
l'Evefque du Mans, par laquelle il le 
fuplia très- humblement de vouloir 
commettre quelqu'un pour vifiterle | 
tombeau dont eft queftion. Ce ju- 
dicieux Prélat repondit fa Requefte 
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le 6. Novembre 1676. & donna com- 
miffion à Mr. Dolbeau, Doâeuren 
Théologie » Curé & Doïen rural de 
la Ferté- Bernard j de le vifiter les 
buis clos, comme porte cette Com- 
miffion. Mr. Dolbeau le vifita avec 
beaucoup d'exa&itude&aïant dreffé 
fon procès verbal de vifite le 9. du 
même mois , il l'envoïa à Monfei- 

f;neur TEvelque du Mans , qui après 
avoir examiné & fait examiner par 
des gens fages > éclaires & experi. 
tnentés , rendit une ordonnance le iy« 
de Décembre de la même année,donc 
voici les propres mots : Nous avons 
joy donné & ordonnons que le tombeau men- 
tionne dans le' procès verbal de nôtre 
Doïen rural de la Ferré-Bernard, fe- 
ra abat u & mis à ra^ de chauffée j dif- 
pnfons ledit fieur Curé > fes Succefîeurs 
' & tous autres > d'y faire les encénfe- 
mens , ou telles autres cérémonies acou- 
tumées. Cette ordonnance fut exécu- 
tée fort ponctuellement , & Les peu- 
ples fe defabuferent de Terreur dont 
ils avoient été prévenus par leurs 
anciens. 

Qu 'elles louanges, qu'elles be- 
tfedi&ions, les fidèles qui aiment fin* 
çerement la vérité & l'honneur de 

l'Eglife , 
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a. la Lare du P. Mabillon. 89 
l'Egliïe-, ne dorinerôient ils point à- 
Monfeigneur i'£veque de Blois, s'il: 
en ufoit ainuYà d'égat^ de la Lame : 
de VwÀàme* v -, _ v i w *y-'\ é \ . 
- Mais enfin le P. MaKillon, & lefc. 
Moines de Vendôme peuvent ils a-V» 
près des auttorit és fi precifes „ & des ■ 
exemptes fiï iUuftres ; douter Je moins 
dqg mondeque MtoiTeignéù 1 1? Évêque 
tteîBlôis ne fofc «ti dffloicide :vificer £ 
cpiând ifc lui pJj&iya^iJC^rwi^ de>Ve*>*\ 
dome ? Le culte des Reliques regarde; 
la Religion , §c tout ce qui regarde 
la Religl<ia ( St3é>CôflQ ITheodo- 
fien ) eft de la competance des Eve* 

W*: - Q&tiw À#f*$gM* *& f #r ; x trié, de 

Mpfctyos cwvenk agitâfôA Ç'eft auflï Religione, 
ce que le Concile de Trente déclare fit* 
f ofitiveméît: tqrfqu-il dit : il eft jfrfte sefzt. de 

que l'Ordinaire y , reform. c. 

qm concernent le culte de ÏÏii*+&jqml 
J donne ordre > quand il eft necejfaire- 
Et 'là ioifoe&riitnfHi ? jae' donne aux Cad. Je 
Moines & aux Ecclefia(hques la li~ -6» 
beTté d'avoir dès Reliques dans leurs clert 
Eglifes^ qirapris( qu'ils^ auront* cdn- 
folié ftir cela>les-'Evêques v à Ifesdtu 
fîon de tQute autre pecfonne , &que. . v . 
k$ Evêquès y auront, donné les'mfains ^ 

H 

« 
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90' Reponfe 
& les auront aprouvées r^jf^Mo^ 
nachi &c quieumque àlii in Rcligio- 
fis aedibus j jonfultis prius > Ht oportety 
ReligiofiJJimis Efifeofis > Reliquias 
Sumtïhrum Maàjriim * non quorum- 
dam ufmpat'wne/fed arbitrk > rêver en<* 
dijfimorum AntiÇxhum collocarç. Mais 
je craindrois d'abufer die la patience 



line peuvent 
pas. êcfc xooteftées.. Il faut pattcr 
outre*. • t •h.". , 



ARTICLE IX. 



• ; 



tuffetedes f cùiq règles que te P. Mutiltm 
donne four Udifiernetnerit des anciennes 
Reliques Elles ne peuvent S apliquer £ 
la Larme de Vendôme r qui n-eft autre. 



chofe , félon S..$ranfois de Sales qu'un* 
fek dë Hrre arofée des larmes que te Fil* 
* ®&ii*v&[*. dàns lejatdi*, ou d*nt 





Es règle» que le P, Mabilla» 
donnnc pour reconnoître les an- 
ciennes Reliques ne font pas moins 
defîectueufes que Implication qu'il en 
fait à ta Larme de Vendôme. V oicy 
jp.ijr te première de ces règles;.. . - . 



I A 



Digitized by Google 



à la Letrc du P. Uabillon. $V 

f objet foit digne de veneratiori. 

Oui y j'en' conviens avec lui ; mais 
je lui foutiens qu'il faut en outre que 
l;objet foie certain & indubitable 
«connu ponr tel par des preuves cer- 
taines & indubitables , comme il nous 
en a cy devant aflûré luy-méme. Car 
par exemple , on regarde le Chef de 
faint Jean-Batifte comme un objet di- 
gne de vénération dans toutes les E- 
glifes qui fe glorifient de l avoir. Ce- 
pendantparce qufiln'eft pas ,& qu'il' 
ne peut pas être dans toutes ces E- 
glifes, il n'y eft pas digne de vene-*- 
ration, 

Ainfi le corps de faint Firmin le 
Confès, troifiéme Evéque d'Amiens, 
eft ùn objet de vénération , mais il n'en 
mérite aucune dans l'Eglife Cathé- 
drale d'Amiens où il n eft pas, quofc 
qu'il y en ait une Chaflej tant parce 
que cette Chafle aïant été ouverte 
le deuxième jout d'O&obre 1696. 
en prefence du Doïen , d'un ChaX 
noine & du Sâcriftain de cette Egli- 
fe,dun Orfèvre, & d un Serrurier 
de la Tille d'Amiens , il ne s'y trou- 
va rien que des barres de fer , & qu'il 
ae s'y trouve encore rien à prefent;, 
qu'à caufe que le dixième de Janvier 

Ha 



9* t Rcfûttfe : 
1697.' on découvrit cinq anciens 
Tombeaux dans l Eglife Abatiale de 
faint Acheul les Amiens , dans l'un 
defquels il y avoir des Oflemens & 
des Cendres , avec cette infcription 
fur la pierre de ce Tombeau Firmi- 
nus , quimarqueque ces Oflemens & 
ces Cendres font de ce faint Evêque, 
comme je l'ai montré dans une Dif- 
fertation que j'ay publiée fur ce fuiet , 

& queleP.Mabillonfemblelecroire 
dans fa L être du culte des Saints incm- 
ms > à l'endroit où il a fait un gros 
folecifme en métant tumulus du genre 
neutre : frofe tumulum fanai Firmini 
Epifcopt & M artyris , qmd ponè vetns 
*ltare poJïtHm erat. 

-.. -Ainfi je ne doute pas que les Lar- 
mes-dû Fils de Dieu ne foient des 
objets dignes de vénération, quoi qu'elles 
ne foient que des excrémens & des 
fuperfluités de fon corps. Mais bien 
loin d' être certain & indubitable , qu'il 
y a une de ces Larmes à Vendôme,' 
il eft certain & indubitable, qu'il n'y 
en a point, & qu'il n'y en a jamais 
eu J'en ai expliqué les raifons, aux- 
quelles le P. Mabillon, & les Moi. 
nés de Vendôme donnent les mains 
par leur filence, puifqn'ilsn'yrepon- 



à U hêtre du P. Mabillon . $j 
dent point , & qu'ils n'ont rien de . 
raifonnable à y repondre. 

Et il eft fi peu certain & indubitable 
qu'il y ait une de ces Larmes à Ven- 
dôme , que faint François de .Sales 
affûre que ce qu'on apeile la Larme 
de Vendôme y n'eft autre chofe qu'un 
peu de Terre arozée des Larmes que 
le Fils de Dieu ver fa durant les jours 
de fa chair, comme parle l'Apôtre, He y f . ^ 
«on à la mort de Lazare , mais ou * 
dans le jardin, ou dans la Croix. 
Voici les termes de ce S. Evéque à 
une Dame : Tenés voila me des Lar- fy; tr , fou 
mes de^ Vendôme, cefi-k-dire , une gou- rit. laXfo 
te de l'eau , dans laquelle o& a trempé ss>. 
la Fiole dans laquelle eft ç ainfi qu'on 
tient parla tradition ancienne des habi- 
tais de Vendômcde la terre fur laquelle 
tombèrent les Larmes de 2\(otre - Seig- 
neur, tandis qu'autemsdeja Mortali- 
té & defes peines il pria & aâora fon 

Tere Eternel pour laremiffion de nos pe* 
ches. . , 

La deuxième Régie : on doit prêfu- P. $4i 
mer que les Eve que s qui étoient du tems • 
queles anciennes Reliques ont été ex- 
fofées r ne l'ont pas fait fans fondement. ;' ~ ** 
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94 Rêponje 
les plus fauffés , pour véritables. Car 
corne il n'y a rien qui reflemble mieux 
à une tête, qu*une tête, à l'os- d'un 
bras, queTos d'un bras, il feraàifé 
de donner la tête > où Vos d'un bras 
d'un fcéierat , qui fera mort depuis 
long-tems , pourlatcte, ou l'os d'un 
bras d'un ancien Martyr ; il n'y aura 
qu'à dire, qu'on doit pré fumer crue les 
Evêques qui étorent dutems que la tête 
& l'os d'un bras de de fcélerat ont été 
txfofes , ne Vont pas fait fans fapdement* 
Saint Martin néanmoins n'eut au- 
cun égard à cette préfomption lort 
> 1 . qu'il fit démolir Y Autel du faux Mar- 
tyr > dont^on a parlé dans l'article 
prccedent.^1 favoit que cet Autel 
avoit été érigé par les Evéques de 
Tours fes prédecefleurs ; mais il ne 
laiffa pas pour cela de le faire abatre. 
Il faut donc autre chofe pour auto- 
rizer d'anciennes Reliques , que dire, 
qu'on doit prefumerqueles Evéques qui, 
itoient du tems qu elles ont été expoftep 
ne tont pas fait fans fondement. Il faut 
des preuves comme elles font ancien* 
nés & d'anciens Saints; il faut que ce* 
ssfjlnot. pWvèsToient certaines & indubita- 
f*.t$g.i\ blés félon le P. Mabillon : Ut$ttnEli 
Uli nequaquam dtibiiftnt y fed certi &i 
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indubitatt, tit pote certis & indnbitans 
recogniti arguments. / 

. En effet avant la découverte des 
ckiq tombeaux de l'Eglife dç Saint 
Aeheul , cétoit très- mal raifonner* 
de dire, que les Eveqttes d'Amiens, 
ami étaient dû temsqae la Chaflede faintr 
Fitmiti U Confés à été exfoféc dans la 
Cathédrale d'Amiens .ne l'ont fat 
fait fans fondement , puifqu'il a par i* 
par la fuite qu'il n'y avoit aucune Re- 
lique de.S. Fitmin le Confés dans cette* . , 
Ghafle., mais, des barres de fer. qui- 
la rendoient extrêmement pefante ,ç 
$ç ce feroit encore au jourd hui ttès,- 
roal raifenner de dire M roémechofe;. 
pa rce que leslUliques de-faint Fin mn 
le Confés font .véritablement dass. 
l'%life de faint Acheul , ôc qu'il n'y 
en a point dans l'Eglife Cathédrale 

4' A mjens, . -; i;r -.i r u ■■ a iv<s ' 

.. Quant,,^^ Larme de Vendôme l 
qu'elles "preuves çertaïnts &. induis^ 
tables, le Pe,re Mabillon nous peut- il . 
dlpnneç, que les Evt que s dÇ Çhartrei 
qui (toifnt d^tem qu'elle 4 été ejefofee» 
c'eft-à-dire, dis te commencement de lot 
fovdatfon de f Abfie M là Ttihité de 
Vendôme , comme il l'affûte, lukmé*-: p- ss. 
»# 2 m l' m M* fait fms fondement J: 

ir» i*> *^ } 

s 
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Etant certain & indubitable au con- 
traire, qu'il n'eft fait nulle mention 
de cette Larme dans aucur* des pri- 
vilèges , ni dansabcone des Chartres 
de cette Abéïe avant la fin du dou- 
aifme ficelé, & que ce n éft que de- 
puis la mort de Geofroi, Abé de 
Vendôme, que les Moines de Ven- 
dôme fe font avifés de dire ^to'ït^lïa-^ 
voient dans leur Eglife. 
- D'ailleurs les E vëfques de Chartres ; 
li'avôiênt garde d'aller dâns TAbéie î 
de Vendôme pour examiner la Larmes 
qu'on dit qui y étoit. Les Moines- 
de Vendôme h'auroieht pas manâuc 
de les enempeféhef-:, eh Ikitt aléguanr* 
les privilèges par lefquèîs ils fe pré- 
tendoient exempté de 3 leur v jûrifdi- 
éfciôn, & dont Mr % de Launoi a dé- 
montré la fttppofitiofl'& la fauffeté 
dans fon livre intitulé ? intptifitio f tn 
Chanam fundat'tùnis & ftmttgià Fin- 

La trbifiémë règle i iï pkt- voir y 
5*i/ y a lien "de douter de ta vérité de ta 
T^liqne , dont on fnfofe fne tobjet eft 
vénérable. - - > > : * ;v* ^ 
Le fens dé cette règle • n'eft « pas ± 
fini.llfaloit y ajôûter > qu'oft d&voity 
ou quon iiç devoir pas- honorer uh^ 

Relique > 
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Relique , dont on fnpofh que t objet eft 
vénérable , lorfqail y avoitltea de dou- 
ter de fa vérité. Le Pere Mabillon au- 
roit parlé félon les principes qu'il a 
établis dans fa Letredes Saints incon- 
nus , s'il avoir dit , qu'pn ne doit pas 
honorer une Relique dont onftipofe qjêe 
X objet eft vénérable » s'il y a lien de dou- 
ter de fa vérité , parce que dès-lors 
qu'il y a lieu d'en douter , on n'en a 
pas des preuves certaines & indubita- 
bles corn me il les demande, afin qu'on 
luy puille rendre un culte légitime. 
Ainfi la Larme de Vendôme, dont on 
Jitpofe qne l'objet eft vénérable , ne mé- 
rite néanmoins aucune vénération,» 
Yuifqj|p non feùlement il y a lieu de 
domSt^ elle foit à Vendôme, mais 
que j'ay prouvé par debonnesraifons -J ; " 
qu'elle n'y eft point, & qu'elle n'y a 
jamais été. 

Et c'eft ce qui me fait croire, que 
la dévotion qu'on à cette Larme , 
ji'eft fondée que fur unefauffeté, Se 
par confequent qu'elle meritp d'être 
iupritnce. Le P. Mabillon en demeure 
d'acord luy-même ( lorfqu'il dit: f. $14 
XZ#e l'on fajfe voir c/ne la dévotion a la 
famé Larme de t Vendôme n'eft fo*det ' 
f*r nne fourberie , & on confenï* 

1 
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Ufuprejfion. Mais outre que les Moi* 
nés de Vendôme fe« Confrères ne l'a- 
voueront pas de ce qu'il avance icy, 
n'eft'il pas étrange qu'il n'y ait qu'- 
une fourberie prouvée qui lui faffc 
donner les mains à la fupreffion de 
cette fabuleufe Relique ? les anachro- 
niques, les erreurs groflîeres que j'ai 
refutées dans ïkiftoire qu'on en a é- 
erite, ne font-ce pas des préjugés 
fort légitimes de la fourberie ? Mais * 
quand elles n'iroient pas jufqu'à la 
fourberie* ne fuffit-ilpas d'avoir dé- 
montré que l'Autheur de cette bif- 
toirc s'eft trompé -> pour ramener à la 
-vérité les perfonne* defintereffces % 
& non prévenues ? J gjj| 

La quatrième règle ; fî fWm fujet 
£en douter y il faut que et foit par de 
'bonnes prennes , qui [oient claires 3 cer- 
taines & évidentes. Autrement il faut 
fuivre lé f âge avis d'Innocent III. qui 
dit, qu'il vaut mieux, en cas de doute, 
iatjfer la chofe au jugement de Dieu, 
\, que de la décider témérairement : Me- 
„lins eft Deo tottim committere > 
-„-quàtn aliud temerè definire, 
v Si cela eft àirifi , il ne faut plus pen- 
Têt à examiner la plu- part de ancien- 
nes Reliques, parce qu'il y en a «es- 

i 



Digitized by Google 



à laLetre du P . Mabillon* 

J>eu dont on aitfujet de douter far de bon* 
nés preuves , qui [oient claires , certai- 
nes & évidentes : celles qu'on a ordi- 
nairement 3 n'étant fondées que fur 
des Traditions populaires quine font 
ni bonnes 3 ni claires, ni certaines, ni 
évidentes. Et fi en fait d'anciennes 
Reliques on peut dire avec Innocent 
III. Melius efi Deo totum commettre , 
quam al md temere définira :. il .y en 
aura très- peu quinefoient dignes de 
vénération j parce qu'il y en aura très- 
peu dont on ne puille raisonnable- 
ment douter en les examinant deprès, 
& dont cependant il ne fera pas per- 
mis de douter , puifqu aufïïtot que 
quelqu'un en voudra douter , on lui 
fermera la bouche en lui difant , 90';/ 
vaut mieux y en cas de doute > laijferla 
chofe an jugement de Dieu , que de U 
décider témérairement. 

Mais à l'égard de la Lame deVen* 
dome y on n'eft pas dans le même 
cas , parce que Jes preuves qu'on 
a d'en douter font bonnes , claires* 
certaines & évidentes ; & c-eft ce qui 
fait qu'elle n'eft pas digne de venera* 
tion y & que la maxime d Innocent Hl. 
ne peut lui être apliquée que faufle* 
raent. 



ioô Reponfe x 

v La cinquième & dernière règle : 
// faut voir fi la fuprejfion que l'on pré- 
tendront faire 9 ne cauf croit pas plus de 
fcandale que l'abus même que l'on pré- 
tend ottr ; & s'il ne feroit pas plus à 
propos de tolérer ce que l'on ne peut fu- 
primer fans eau fer un plus grand mal. 

Ni laint Martin , ni faint Grégoire, 
ni Amulon, ni lefaint EvèquecTAn- 
gleterre, ni faint Charles, ni Mon- 
seigneur l'Evêque du Mans , n'ont 
point en ces confiderations y qui font 
plus politiques que Chrétiennes, lors 
qu'ils fe font opofés au culte public 
que l'on rendoit à des Reliques in- 
certaines ou fupofées. Ils nefefont 
point mis en peine fi lafupnffwn qu'ils 
faifoient de ces Reliques caaferoit plus 
de fcandale que les abus qst tls ôtoient. 
Ils fe font uniquement ataché à ban- 
nir la fuperftition de Tefprit des peu- 
ples & à leur aprendreàètre devrais 
adorateurs de Dieu, & à l'adorer en 
tfprit & en vérité. 

Tant de Conciles qui ont ordon- 
né qu'on, examinât foigneufement les 
Reliques, & qu'on (uprimât celles 
qui fe trouveroient douteufes , fuf- 
peftes , ou faufles > n'ojtt pas ignoré 
qu'on ne le pourroit faire izx& çwfer 
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à la Litre V*Mabillon. roi 
d# fcandale \ -mais ils n'ont pas eu 
pour cela les égards que le P. Ma^ 
billon voudroit qu'on eue dans le dis- 
cernement des Reliques. Ils ont eu 
feulement en vûe de retrancher les 
abys y les impoftures Se les fourberies 
qui fe commettent fi fouvent dans 
le culte des Reliques. 

Et c'eft auflfi ce qu'on eCpere que 
Monfeigneur l'Evêque de Blois en* 
vifagefa fingulîeremenf dans Texa- 
jajen qu'il fera^ de la Larme de Ven* 
dôme 9 fans s embaraffer en aucune 
manière fi les peuples fe fcandalife- 
font de Isf fupreffion qu'il en poura 
faire j perfuadé que i'Eglife en tirera 
désavantages incomparablement plus 
confiderablés , parce qu'on verra par 
là qu elle rejeté ce qu'il y a d'apo- 
cryphe, & de faux dans le culte des 
Reliques, & qu elle ne faùroit fou. 
frir qu'on^en fade un honteux com- 
merce, ni qu elles fervent de prétexte 
pour abufer les fimples & les idiotsy 

Voila cortime il eft feur de fe fier 
aux règles du P. Mabillon , qui fe 
combatent fi vifiblement le* unes les 
autres , qu'il ne faiit que celles qu'il 
a données dans fa Letre des Saints in- 
eonnns •> pour réfuter celles qu'il tâche 

* mm • • • 
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to% Reponfe 
d'établir dans iaLetre à Mcnfeigtietft 
• tEvêque de Mois. Le P. Mabillon , 
cependant palfe pour le Héros , pour 
VOracle de toute la, Congrégation de 
. faint Maur. Pour moi je ne connois 
point d'homme de Letres qui fe foit 
fait plus de réputation , à plus jufte 
prix , que lui. Mais je ne la lui en- 
*ie nullement. * 

ARTICLE X. 

• ■ 

Répcnfe aux ac et* fat ions du P. Mabiïlô#l 
Ma Differtation n'afcandalizé queceu* 
qui profitent de la Larme de Vendôme 9 
& des Idiots fuperfiitieux , mais ce fean* 
date efi un J vandale de Pharifien. Va~ 
ni té du P. Mabillon. Sincérité de met 
fentimens fur les véritables Reliques, Ci- 

r ration de V Apologie £ Hérodote , juftifiéf* 

LEs duretés & les injures que le 
P. Mabillon m'a dites dans fa 
Zetre à Monfeigneur LEvêque de 
Blois, me feroient fort indiferentes* 
fi j'étois uneperfonne privée; & que 

{"e ne fufle pas obligé de foû tenir 
'honneur de mon Miniftere. Mais 

serm.49. ) a * a P r * s ^ e ^ a * nt Auguftin, quenô- 
de diverf. tre confeience & nôtre réputation 
* • *• font deux chofes bien diferentes j que 
nôtre confeience n'étant que pous 
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a la Letre du P. Malilhn* idf 
nous, elle nous doit fufire ; mais que 
nôtre réputation regarde nôtre pro- 
chain ; & que ceux qui s'apuyant fur 
le témoignage de* leur confcience , 
négligent leur réputation , font en 1 
quelque façon cruels* lors particu- 
Iierement qu'ils font dans des places, 
où il faut, félon le langage du faine 
Apôtre, qUils fe rendent eux mêmes ** T *** m :*' 
m modèle de bonnes œuvres en toutes./' 
chofes. Cette raifon m'engage à re- 
pouffer par la force de la yerité les 
faillies aceufations dont le P. MabiL. : 
Ion tout humbfe & tour modefte qu'il 
eft , m'a fait l'honneur de me charger^ x 
n La première dont il tâche de me f> +% 
wirqcjx'eft ïorfqu'Hdit , que ma % 
Étfîmatian , qu'il apelle un libelle & 
une fatytre fcandaleufe , a caufe <fo. , 
fcAndah dans toute la Province. • 
: Siceux^qui profitent de laLarmede 
Vendôme , & qpi en tirçnt une par- ^ 
tie de leur fubfiftance, fi une troupe - * • 
<f Idiots fuperftiçieux de la Province, 
compofent tome la Province , ja- 
voiie que ma Dijfertation a fcandallfé 
toute la Province. Mais je cannois 
dans la Province & ailleurs beaucoup } 
d'honnêtes gens> & de perfonne? ï 
mérite, & fort capables de juger des & 

I IV 
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104 ; • Refonfe -y 
livres , qui en ont été édifiés -, Se «fr 
é la nie fufitpour maconfolation. Cat 
jefaice beaumotd^Ladtance, qu'un 
prit nombre de favans ,eft plus cfti* 
mable qu'un grand nombre d'igno- 
h 2. infiit. rans : Quis fie/bit p lus. ejfe momenti in 
*• 20 ^ gaucioribHS doVvis > qaàm in ffaribas 
tmperitis ? 

Mais enfin pour avoir combatu 
ar de bonnes raifons une faufle Re- 
uei pour en avoir 
lûfiori, pour avôrr travaillé à'defa- 
btifer les peuples trop crédules d'une 
fable dont ils étoient prévenus, & 
à les retirer d'une fuperftition dans 
- ' - * laquelle on les entretient depuis la fia 
«ht douzième fiécle 5 fous prétexte d« : 
pieté, au préjudice de là vraie Reli- 
gion $ fe peut il dkeavec juftice , que 
yaie'çauj} du fcandale dans tonte la 
JProvince f Si j'en ai caufé , ce ne peut 
être qu'un fcandale pris , ou paffif j 
'3.2.4.43. comme parle faint Thomas y & non 
* Yt - * : , un fcandale donné , ou a&if ; ce ne 
peut être qu'un fcandale de Pharifien, 
Matthis. q ue i e Fils de Dieu nous avertit de 
méprifer, & ce fcandale vient plûtôt 
de la part des Mqines de Vendôme , 
<jbi favent très bien -, s'ils le vouloient 
dire , qu'ils n'ont point de Larme de 
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. i la Letre du P. MabiHon. t(fy 
nôtre Seigneur dans leur Eglife. Laif~ 
fons-les , ce font des aveugles, qui con<> ïh'uL ($• 
duifent des avenues ; mais malheur à **• 7. 
ceux par qUi le fcandale arrive. En tout 
cas je n'ai rien de plus à propos à 
dire au P. Mabillon fur cette première 
acufation, que cette parole fi confi- _ 
derable de faint Grégoire : Qu il vaut 
mieux qu'il arrive du fcandale , que 
non pas que la vérité foit abandon- 
née. Melius efl utfcanddlum oriatur* homil. 7» 
quam veritàs relinquatur. , in$xtthi n 

Mais ne femble - t - il pas qu'en 
ataquant la Larme de Vendôme , jaïe 
entrepris de renverfer TEglife & la 
Religion î Le P. Mabillon ne s'élpi^ 

Îne pas beaucoup de xette penfée, 
Drfqu'il dit , qùtl attroit cru abandon- f. 
fier lâchement la caufe de 1* Eglife &di 
la Religion , s'il avoit laijfi ma Differ- 1 * 
t&tion fans réponf*. L'EgHfe & la Re^ 
ligion font donc bien obligées au P. 
Mabillon, de ce qu'il a pris fi gene- ; 
rëufcment leur défenfe. Il le faut' 
donc regarder maintçnant comme un 
autre faint François qui fou tient fur 
fes épaules TEglife de faint Jean de 
Latran , qui elt l v a Mere & la Mai- 
treffe de toutes les autres Eglifcs* 
Mais feroit-ilbienaflez entêté de fot»: 
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propre mérite pour croire que la caufe 
de I Eglife & de la Religion dépende 
de fa Letre à Monfeignewrï Eve que de 
Blois ï Elle feroit aflûrement mal dé- 
fendue fi elle en dépendoit. Car on 
peur dire avec les connoiffèurs Se 
fans ofenfer la vérité qu'il a beau- 
coup travaillé dans cette Letre à ne 
tien faire qui vaille. 

Je fuis fâché de le dire , Tencens 
qu'il s'y donne fiéd mal à un Moine 
reformé d'un Ordre qui a rabje&ion 
& l'humilité pour partage , au fenti- 
^* ment de S, Bernard ; Osrdo ncêerab^ 

jefao eft> httmiLtas efl ; Se il merite- 
r oie bien qu on apHquk ce que S. 

.0) 



"Epif.'ai Jérôme dit de fi bonne. grâce,, qiie 
ï«/f#v«w r la vaine gloire peut entrer dans la tête; • 
*/»f. ' ^'unMoine comme dans celle d'u&au- , 
' «ire perfonne ,& que quand iLa. un pea 
: jeûné, & qu'il s'eftX éloigne quelqiue 
tems du. commerce àa. monde, il £aiç 
v - l J homme d'importance, & s' oublianr 
de foy même, de fa r naiffance , Se de 
f , la fin où il doit cendre, Ton cceut fe 
boufit & fe répand au dedans , & fa 
langue fe porte audehors aux chofès 
qui ne font pas de fa profeflion : 1rs 
folituditte fito fitbrefit fttperbia , <fr> fi 
farHntfer jejutiaverit» hom'm'm^Me m». 
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vider it, ptttat fe ait eu jus ejft moment i, 
cblitufcfue fui , unde & quo venerit , *«- 
tus corde y linguâ forts vagatur. Mais 
laiflant là cette aplication, qui pou- 
roit paroîxte un peu odieufe , ne fçau- 
r oie- on cpmbatre une faulïe Relique 
fans combatre l'Eglife & la Religion ? 
L'honneur de l'Eglife & de la Reli- 
gion court- il quelque rifque , lorf- 
que l'on écrit pour éloigner d'elles 
ce qui les deshonore î L'Eglife & la 
Religion feroient- elles moins ce qu'- 
elles font , quand- on fuprimeroit tou- 
tes les faufles Reliques , quand il n'y 
fiuroit point de Larme de Vendôme ? 
J'eftimerois aucontraire qu'elles n'en 
feroient que plus pures » & plus bel- 
les, parce qu'elles n'ont nul befoin dn , 
menfonge , & qu'elles ne, font fon- 
dées que fur la vérité , qui a cela de 
propre , dans la penfée de 5. I fidor e 
de Peluce, qu'elle donne du luftre & 
de l éclat à toutes chofes , & qu'on 
elle manque, il eft impoflible qu'il 
*'y rencontre aucun agrément : vert' l nJtfih 
tas omnibus urubus & difeif Unis orna- 6 +\ 
mentum offert, qu<t fiabftt, omniorna- 
tu & elegantia cartnt. 

Mais au refte Ci ma Dijfertatio» a-- 
jfcujue l'Eglife & la Religion a d'©]| 
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t- +< ■vient que le P. Majullon dit , qu'elle 
ne merttoit pas dêtre déférée à Mon- 
feigneur lEvêque de Blois? Il conte 
donc pour rien de ne pas déférer aux 
Prélats de 1-Eglife-un Libelle qui 'eft 
contre l'Eglife & la Religièn. Quels 
Libelles voudroit- il donc qu'on leur 
déférât ? Un Libelle qui eft contre 
FEglife & la Religion, c'eft un Li- 
belle impie, fcandaleux , hérétique > 
exécrable , abominable. Faut rt des 
cara&eres de réprobation plus vifî- 
bles que ceux-là pour qu'il mérite de 
leur itre déféré ? Je cherche icy le ' 
judiciaire du P. Mabillon , mais je 
r ne l 'y trouve pas > non plus que dans 
«e qu'il dit enfuite. 
- S'il s'éto'tt contenté ( c'eft de moy^ 
s ' qu'il parle) de faire -voir la dificulté 
qu'il y a de croire , yite des f ointes Lar- 
mes que ytotre Seigneur a ver/tes k la 
RefurreUion M Lazare , fe foient con* 
fervées miraculeujement jufquà nos 
jours*, s'il s' é toit borné a montrer les dé- 
fauts qu'il prétend avoir trouvé dans 
■ (hiftoïre qui en a été Comfofée ; on au- 
rait peut-être dijfimulé fa€ritique , pour 
éviter les conte flattons, .M ais que pou* 
'fatisfaire la pajfioU violente qu'il a <fe 
décrier me Relique, ou plutôt ceu^x qui 
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€ n font les de 'pç fit aires .... cefl une chofè 
qui a fam infuportable. 

En éfet qu auroit-on dit de moi fi 
je matois contenté de faire voir la difi* 
culte quil y a de croire que des faintes 
Larmes que notre Seigneur a ver fées à 
la RefurreElion He La\are > fe [oient 
confervées miraculeufement jufquà nos, 
purs ? N'auroit* on f>as eu fujet de 
dire, que j'aurois agi en incrédule, 
que j'aurois douté que les Larmes de 
nôtre Seigneur euflent pû fe conferver - , 
miraculeufement jufquà nos jours > con- 
tre ce que dit l'Evangile, que rien Luct-ifi 
veft impojftble a Die*? Aulieuqueje 
me fuisxonduit en vray jîdele , en 
fûpofant que cela eft poffifele , ôcea 
juftifiant que le fait de la Larme de 
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noncé dans fhiftoire. qtfon a écrite s 
jn'a aucun cara&erc de vérité. Le P. 
Mabillon au contraire n'infpire t'il 
pas par là le mépris d'une infinité 
d'anciennes Reliques, qu'il eft diffi- 
cile de croire qu'elles fi foient confer- 
vées miraculeufement jufquà nos jours ? 
. Mais ces paroles font à remarquer: 
S 1 il s *é toit borné à montrer les défauts 
qu'il prétend avoir trouvé dans Thiftoirc 
qui en * ejlé composée* on auroit peut- 
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-être Jifimulc fa Critique pour evittr 
les contestations. Non feulement j'ai 
prétendu qu'il y avoit des défauts 
dans thiftc 'tre de la Larme dtVendcme, 
mais je les ai démontrées Que le P. 
Mabillon ne faifoit-il voir dans fa 
Létte la faufleté ôc*le ridicule de ma 
prétention ? C'étoit là , où je me 
trompe , <e qu'il avoit particulière- 
ment à faire, puifqu'il a écrit contre 
ma Critique, & qu'il -ne la pas difiir 
wulé ? Si d'ailleurs ma prétention é- 
toit infoutenable , & mal-fondée , 
la devoit-il dijjimuler puifque j'ata- 
. quois dire£fcemenr& perfonnellement 
comme il fe le figure , les Moines^de 
Vendôme fes chers Confrères. 

Enfin en quel endroit de ma Vif- 
fertation ai je fait paroîtreune Tajfton 
violente de décrier la Larme de Ven- 
dôme , oh plutôt ceux qui en font les 
depofitaires ? J'ay refuté exactement 
(hiftoire fabuleufe de cette Relique , 
& j'ai fais voir qu'il n'y avoit au- 
cune Larme de nôtre Seigneur à 
Vendôme j les preuves que j'en ay 
donné font convaincantes. Si le P. 
Mabillon les avoit détruites , il au- 
' roit pû dire avec quelque couleur, 
que je n'ai écrit, que pour fatisf aire 
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i Zr//r* ^0 P. Mabillot!* 
l* p^ffion violente que j 9 ai de décrier 
cette RUique > ou plutôt ceux qui en 
font les de po fit aires. Mais n'en aïant 
pas ataqué une feule, n'eft. il pas vrai 
<Je dire au contraire que la picoyable 
Réponfe qu il a faite à ma DiJJerta- 
tion , n'eft que le fruit de la pajfion 
*i(Uente qu'il a de me décrier moi- 
même î - 

C'eft à quoiil vife encore lorfqu 'il p.s.&4% 
m'acufe d'avoir mis en ufage des Rè- 
gles & des principes qui tendent à re- 
jeter les Reliques les plus certaines^ Se 
à décrier les véritables , fous prétexte de 
rejeter les fauf es. J'ai déjà dit plufieurs v 
fois , que je n ai mis en ufage aucunes 
Règles, ni aucuns Principes > potic 
faire le difeernement des faujfes Reli- 
ques d'avec les véritables. Pourquoi le 
P. Mabilion m'oblige-tM de le re- 
peter encore icy. Peut- il en homme 
d'honneur m'acufer d'avoir des fenti- 
niens qui tendent a rejeter les Reliques 
Us plus certaines , & h décrier les veri* 
tables y fous prétexte de rejeter les fauf* % 
après la déclaration fi précife que . 
j'ai faite dès le commencement de 
mon livres, en ces termes ? On ne 
f eut avoir un refpeft plus entier pour les 

véritables Reliques * queft celuy de 
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V Auteur de cette D ijfertation. Il in 
^croit fidèlement & fermement tput ce que 
{Eglife ordonne à fes enfans d'en croire$ 
& il e(l fret de donner jufquà U der- 
rière goûte de fon fang four foutenir cette 
tréance- 

II me fait un grand crime de ce que 

s.&6. ) a * ^'Apologie d'Hérodote de 
Henri Eftienne , & il die > que fem- 
ploie d'un ton ferieux les faillies d'un 
libertin & dm boufon , contre les Reli- 
ques > ou pour mieux dire > contre toute 
tEglife, & comme s'il ne fuffifoit pas 

V V de Tavoir dit une fois , il le répète 
s jK une féconde fois. Ilfaudroit ( ce font 
fes paroles) queïozi zsle fut fincere& 
ferieux > fans y mêler des boufonneries 
d'un libertin , qui peuvent induire les 
fidèles au mépris de toutes fortes de Re- 
liques. Telles font *les railleries, que le • 
Sieur Tkiers tire de l Hérodote d'un 
Etienne , railleries impies > indignes d'un 
Chrétien & d'un Prêtre. Mais il faut 
être de mauvaife humeur pour faire 
tant de vacarme d'une chofe qui peut 
m être prife dans un bon fens > & qui 
dans le fond eft fort excufable, 

• • • 

Je pourois arec quelque forte de 
juftice reprocher ici au P. Mabillon, 
que pour un habile homme , comme 

il e ft 
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il eft f il cite fort mal un livre que 
j'ai cité fort jufte, J'ai cité l' Apologie 
d Hérodote* & il cite /' Hérodote dm 
Etienne. Que veut- il dire par-là 3 
Veut-il dire l'Hérodote imprimé, 
traduit , noté commenté par un Ef- 
tienne, comme Ton dit la Biblede Ro- 
bert Eftienne , la Bible de Vitré , 
le Tertullien , & le iaint Cyprien de 
Rigault, ou de Pamélius, le faint E*- 

f)iphane de Petau* le Sidonius Apol- 
inaris / le Geofroi de Vendôme de . 
Sirmond i Henri Eftienne a imprimé 
in folio en 1591. f hïftoire d % Hérodote, 
traduite pat Laurent Valle ; mais 
Vhiftoire d % Hérodote n f eft pas l* Apolo* 
gtè £ Hérodote. Vhiftoire d Hérodote 
eft d'Hérodote , & l'Apologie d'Hé- 
rodote eft de Henri Eftienne. Et le P. 
JMabiUon devoit marquer avec d'au- 
iant plusrde foin le rtomd* Etienne >e[\xi\ . 
y aeuplufîeurS Eftiennes qui ont écrit 
Se imprimé des livres , & même deux 
Ht iris Eftiennes. Car il y a eu Henri Baille^ 
Eftienne* mort à Paris vers l'an 1519 gtTn&nsh* 
Roben Efiienne y Fils de Henri , mort $*v#u 
à Genève en i^g. Charles Eftienne, - om ' 2 - *> 
Frère de Robert mort à Paris ; Fran- *° *i J' * # 
'fois Eftienne , frère de Robert & de i 2t 
^Charles^auffi mort à Paris, Rohm Ef- **. *' 

K 
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tienne , Fils du premier Robert, mort 
encore à Paris vers Tan J5S8. Henri 
Eftienne auflî fils du premier Robert, 
mort à Genève en 1^98. Paul Eflien- 
ne Fils de ce Henri mort auflî à 
Genève , l^obirt Eftienne petit Fils 
du premier Robert Eftienne , mort 
à Paris , & Antoine Eftienne petit 
Fils du dernier Henri Eftienne , mort 
encore à Paris * Et c'eft ce Henri 
Eftienne , fils du premier Robert Ef- 
tienne qui èft l'auteur de l'apologie 
d'Hérodote. Mais je ne m'arrête pas 
à ces minucies. J'ai deux chofes à 
dire au P. Mabillon qui font davanta- ' 
g« à mon fujet. 

i. Si ce font les faillies d'un liber* 
tin & d'un boufon que f emploie contrt 
Us Reliques >o$t pour mieux dire contre 
toute ÏEglife , on n'y aura pas d'égard, 
on les prendra pour ce qu'elles font, 
pour les faillies d'ïin libertin & d'un 
boufon y qui font deftituées de vérité ; 
& ainfi elles ne feront aucun préju- 
dice, ni aux Reliques>r\i à toute l'Eglife y 
& elles n'induiront point les fidèle* 
au mépris de toutes fortes de Reliques* 
Mais ce n'eft ni contre les véritables 
Reliques 9 ni contre toute ÎEglife , que 
f emploie les faillie y vd *M Uktrtin&dlu* 
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houfon. C'eft contre la ftupidité & 
l'impudence d'un Moine qui fe, yan-j 
toit d'avoir vu à Jerufalem & d'en 
avoir aporté des Reliques qui fàfi 
jamais été arç monde.' • ■ , Jh ; /. ; 
-T" *. Philon le juif a fait un traité^/^^ 
pour montrer que tout Li vre eft bpn,^)*^ 

mh» j ^ro^/ /,^ r , & par con fe- 
joeau qu'ib'y en a. point de méchanr^^ 
Mais quand ÎA?plogie d'^rç^te fcJ' J* 1 '** 4 
roitun mochantlivie, eft-on bJàmableA//é/*</#. 
de citer des méchans Ijvres&des livres^^^ 
impies ? Si cela eft , il faut condam * 
ner les Pères ,. Ravoir. cité les livres 7" Uu \> U 
de Celfe , de Porphyre de julien l'A, 4 
pottat, ceux des hérétiques, ceux des *»** 4 ™« 

ifTr én ? ni ï la ^P*** & de £«,3* A«+ 
lEglile, lprfqpils ont eu occafionî/^Jk^ 
de le faire, & que lefujetqu'ils crai. , 

toient le deipandoit. Ceft jugement ' 

danscme .çir^çppftapce.qiié j'ai cité 

1 Apologie d'Hérodote & lunperti., ^ . 

nent récit fa frère pignon. Pouf f Ua 
faire voir que ce n'eft pas d^au/çur- ! T; . ' 
d hni que les Moines font commerce^ '"^ 
de Reliques & qu'ils en fupofent de 



fauffespour<^Verrta,b!es , j'ai aporté- 
l'exemple defc Çitiéllions, ce |„j <j e 

lHermite Didief^ celui des deux 
Moines dont parle Amulon Archevê- 

K ij 
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que de Lyon dans fa Letre à Théo- 
bolde, Evefquë de Langres , & j'ai 
joint 'à ces trois exemples celui du 
ftere Oignon , qui vouloit faire croi- 
re que le Patriarche de Jerufalem lui 
T.v*?fr: U ^voit montré des Reliques très-fauC 
\* »i« v -î . fes - & ' trè£ fàbuleufes , & même qu'iî 
^ vV ^ en' avoit donné quelques- unes. 

1 % € C ^ ^ e ^ àitm ^ P aS à m° n fujet ? Et: 

qui peut s'ofenfer que jaïe raconté 
*v>*Y ^ Mi m poftttte r de ce Moine, fi ce neft 
' [ m i }e P. Mabillon , qui ri'aïant rien de 
» ' W ; .bon à répondre à ma Difertation^c 

* * i*».* t. i prend & s'acroche, comme les cens 

qui fe noient a tout ce qui le pre- 
>' ^-fenflfalui. * • 
*n r/ Mais il fe féroit fait bien plus d'hon- 

* V * è ."«eur s'il s'étoit atacbé à réfuter & à 
v % ; - r ^éttuire mes preuves gue non pas à 

Jt " v ^batfe la campagne* comme il a fait, 
***** *»f à traitet des matières etrangeresà fa 

caufe, à m'imjpûtèx des fentiméns que 

^ : V>v^ -) e ft * ai jamais eus; & à tâcher de me 
/ fendre odieux a toute la terre* 



* 
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• ARTICLE XL 

Çe%uej 9 ai dit contre ? Ordre de faint Jbenoî* 
. & contre la Congrégation de faint Maur, 
ne tombe que fur quelques particuliers f 
v à qui j'ai reproché des défauts pour leur 

• donner lieu de s' en corriger. Occafion de 
, ma Dijfertation. VEglife défend d'ex- 

pofer des Reliques pour avoir de V argent. 
Sujets de plainte que j ai contre les Moines - 
de Vendôme. 

C'EST dans cet efprit que ce w.^y. 
Charitable Moine m'acufe d'à- s8'&^^è 
voit écrit une y^r* fcandalenfe con- 
tre l'Ordre de faint Benoît , e/ni tient N 
quelque rang dansl'Eglife , contre la 
"* ngregation de faint Maur , dont il 
que je f ai/ois frofeffion d'être ami t » 
«fort je n'ai mile rai/on de me déclarer 
maintenant l'ennemi, & contre Y 



de Vendôme. Voyons fi cette accu- 
fation eft bien' fondée. 
: * J'ai toujours été fi fort prévenu 
«n faveur de l'Ordre de fai'tit Benoît, 
qui a fait tant d'honneur à l'Eglife 
& qui lui a rendudes fervices fi con- 
fidérables, que je ne fâche pas qu'il 
ïhefoit échapé une feule parole dans 

rna Dijfertation ,.contre le refped qui 

lui çft légitioiemeat dû; 



r 
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La venté eft que j'ai dit dans mon 
EpitreDédicatoiré,& que je l ai prou* 
yc par des-fajts & des exemples in- 
conteftables , que les Moines de Joint 
Benoit confervoient quantité de faufies 
Reliques dans leurs Eglifes f qu'ils les 
expofoient h la vénération publique > 
fans fe mettre en peine , ni s 9 ils abuj oient 
f ar la de la trof grande crédulité des 
fimples , & de ceux qui n aprofonfijfoient 
fas les chofes>ni s'ils les entretenoient dans 
des erreurs dont ils aur oient du char i- 
, t abîment les retirer j qu'il y à long- 
temi qu^ils croupi jfent dans cette pratiqua, 
également irreguliere &abufive\ &qu- 
en ne voioit guère s d* aparence qùils en 
fortijfent fi- tôt ;.à moins que l'Egli/è 
nufat de toute fon autorité four les fai- 
re rentrer dans leur devoir. , , 

Mais ce reproche ne tombe que 
fur qpelquçs particuliers de rOfdre : 
de faint Benoît , &• nullement fut; 
r Ordre de fàint Benoît. Dans, coures 
les Profeflîons qui font ddns i'Eglife 
( dit S. Auguftin ) il y a des trompeurs 
& des hypocrites .: Omnis profejfio in. 
EccleÇia , habct fiftof. Et je fuis fût 
que les Benedi&ins ;ne nieront pas 
qu'itjî'y en air eu^&.qu il n'y en ait 
encore aujoûrd!hui parmi eujcfce fofttf 
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ceux là feuls que j'ai attaqué. Mais 
ce reproche ne tombe que fur quel-? 
que particulier de Y Ordre deS. Benoît 
& nullement fur f Ordre de S.Benoît. 
Les abus que je reprens » quoiqu'ils ; . ; : 
femblét être dans l'Ordre, ne font pas 
néanmoins de Y Ordre. Car nui Ordre Apclo - ^ 
(dit fi bien faint Bernard ) neref oit rien 
qui fait contre l'Ordre j & ainfi on ne doit 
pu juger que faie fat lé contre f Ordre; 
de faint Benoît , mais pour l'Ordre da 
faiht Benoît * lors que j'ai repris » non* 
V Ordre de faint Benoît dans les hom- '* 
mes y mais les défauts des hommes qui 
font dans l'Ordre de faint Benoît* 
Far cette raifon , je naprèhende pa$ 
de déplaire a ceux qui aiment l'Or* 
dre de faint Benoît , au contraire ie nt 
ferai rten qui ne leur foit agréable > fi ie 
blâme, fi ieperfecute ce quilshaijfent eux* 
mêmes. Que fi quelques-uns s'enoffenfet* 
ils montreront par- là qu'ils n'aiment pas- 
l'Ordre de faint Benoît , puifquils ne 
veulent pas. que ton condamne U cor* 
ruption & le dérèglement , ceft-À- dire * 
les défauts & les abus. 

Jenefaurois mieux faire qued'em* 
ployer les mêmes paroles pour ré- 
pondre au P.Mabillonquia eu Thon- 
«eceté de dire, que ma <$ ijfertatiom - 
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étoit une fatjre fcandaleufe contre h 
Congrégation de faint Maur. J'y a- 
joûte feulement ; mais toujours dans 
les termes de faint Bernard, que* ai- 

Zbid. ?. *• me, que le loué , queie révère la fihl de 

cette très -glorieufe Congrégation ; que 

^ ie recohnois ont la forme de Vie queU 

„ le a embrasé dary fon infiitution , eft 
fainte y honnête > chafle , pure > èmi- 
fiente endiferetion, établie par les Pères, 
préordonnée pat le Saint- Efprit , &fort 
propre pour Jauver lésâmes \ & que c eft 
pour cela que je fuis fenfîble à tout 
ce qui peut en ternir la gloire & l'é- 
clat y & que je ne puis voir qu'avec 
ûne peine extrême , qu'elle porte 
dans fonfein, & dans fes entailles 
des enfans qui donnent lieu de croire, 
en expofant des Reliques douteufes^ 
incertaines, ou fauffes , quec'eft plu- 
tôt Tefprit de cupidité qui les conduit, 
que non pas l'efprit de charité. 

Eft-ce être énemi déclaré de la Con- 
grégation de faint Maur 5 où je fai 
\ 4ju'il y a quantité de gens diftingués 
par leur favoir /par leur piété ôc par 
leur vertu, que d'en parler de la for- 
te? Au contraire c'eft l'aimer vérita- 
blement , comme ie faifols autre fois 
froféjfîw tel' aime* i & comme je i>i- 

me 

\ 
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taeencore aujourd'buy , quoiqu'en v 
pcnfe & qu'en dife le P. Mabillon; 
& c'eft ainfi que Taimoitfon premier 
Général leR. P. Dom Grégoire Ta- 
rife, iorfque dans fes jfais qui ont 
été Imprimés à Paris en 165Z. & donc 
on fuprime autant qu on peut les 
exemplaires , il dit aux Supérieurs % 
qu'ils montrent avoir trop d'atachc & ^, 
d % inclination aux chofes extérieures & 
j y laijfent emporter trop facilement i 
Qu'on les aprehende; Qu ils fe porte- 
ront facilement aux procès > & par ce r 
moyen qu'on craindra d avoir af aire à ' 
eux y Que ce qui a pr'plé en peu de contreles 
rems leur Congrégation de tant de Reli- 
gtettx, &la mtje en Ji bonne ejtime dans a Ue ^ 
la commune créance , ce ne font pas des 
éfets de leurs éclatantes prédications > * 
de leur ajfiduité a ouir les Conférions 
de: lettr travail a mettre fous la prtjfe 
de gros volumes > ni de la complaifance 
de lents grandes vifites. 

Qu'il ne s 9 en trouve que trop par- t* z 3'é* 2 + 
mi eux 9 qui fe perfuadent , quoique fafif 
Jement j qutls ont trh -bien fait le de* 
voir de vrais Supérieurs y & beaucoup 
obligé la Religion , quand par leur in- 
dufirie ils ont liquidé un denier de ceft~ 
Jive^fait revenir un petit morceau dè 
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pré aliéné $ ou autre chofe pareille $ 
. qui ne vaut prefque pas la peine d'y fon- 
ger y quoique jç* ait été aux dépens de C ob- 
servance & avencemens de leurs liti- 
gieux en la vie fpirituelle , & fouvent 
avec tel emprefiement& ardeur d'efprit, 
quon diroit jufiement quils ne font en* 
très à autre fin en Religion , que pour y 
faire le s fondions dHéconc mes mercenaires , 
comme fi la Religion étoit un rendez^ 
vous de Ai archands y une Maifon de 
. ménage , ou bien une banque ouverte pour 
trafiquer. Que Dieu les a établis plus 
P* 27 * four rapeller la dévotion d'où elle efl ba- 
nie y que pour retirer le temporel aliéné , 
& plus encore pour cultiver les ames 3 
& les faire profiter en la vertu > afin 
d'jen peupler le Ciel* que pour augmen- 
ter le revenu des Monafleres* &grof- 
. fir leurs mtnfes ; Que dans la Relivion 

s** P n cr4>l * re whge de s empêtrer da- 
vantage dans les affaires^ par principe 
de vertu >fous prétexte de rendre à Dieu 
plus grand fervice, & que Jstr ce fon- 
dement on sobfiine & roidit fi fort > 
quon ne démord jamais qu à fine force . 
Que quand on a jufte xaifon de_ 

** * 2 * plaider, on doit tâcher au \ moins défaire 
qte ce foit après avoir au préalable ten- 
té ms les moiens d'accommodement de. 
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faix & douceur, que peut requérir U 

condition de leurs ferfonnes t & la qua- 
lité deferviteurs de Dieu > & emploie 
tous les amis qu'on jugera pouvoir fèrvir 
pour terminer les diferexs à l'amiable; 
que comme il eft très di fi ci le , s'il n'eft 

quafiimpojfible, que les efprits plus doux - 
& tranqmles m s'altèrent & détraquent, 
feu ou prou dans les pour fuite s qu'il 'faut 
faire des proce*,, on doit fubir plutôt 
quelque petite perte > que de s'expofer a 
tel péril ^ Qu'il n'j a moien plus certain 
& ajfuré pour non feulement conferver 
le temporel de la Religion , mais aujfî 
l'augmenter, que de fe tenir tout douce- 
ment dans la retraite , & vaquer fans 
bruit a fon petit devoir » . & qu'en ten- 
tant, ce moien ils verront par expérience, 
que leur, fojitude > co mme un put fiant 
vocat, plaidra leurs caufes , & forcerai 
même les gens de bien de prendre en main 
leurs intérêts contre la. violence, ï 5 - i0 i 
- Que leurs Religieux ne peuvent, det p. 78 .&. * 
venir vrais Çeneditlins \, ■cjefo-ttire^ 7 '[ 
pratiquer les vertus Monaffiïques , au 
point de perfection que S .,B enoit demande 
de fes enfans , parce qu'on les habitue 
k certaines UUures & exercices ».. qui . . 
au lieu de faire imprefion fur la, vahttr 
4*&U detemmer lacement, k U (ontre l(f 
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ZttUes ^ pratique des vertus qui leur conviennent 
Monafti- proprement , les entretiennent vainement 
^ ue$9 dans je ne fai quelles douceurs pajfa- 
gères s qui s'arêtent au fentiment fans 
autre effet > & qnainfi il arive qu'à 
mefure que ces petits goûts finfibles vien- 
nent à fe perdre , tefprit de la vraye de* 
votion s amortit en eux y & que la na- 
ture qui efl acoûtumée , & comme endor- 
mie dans ces. tendrejfes , tremble auffitot . 
quelle fe trouve dans l 'occajion de fou- 
frir quelque mortification un peu verte , 
ou bien quelle entend feulement parler 
de la Règle y tant elle lui femble afreufc 
& fauvage, parce quelle ne contient que 
des maximes contraires k la chair qu Us 
ont trop flatée, & que ceftpourquoy il 
lui femble quilfaudroitfevrerles Re- 
- ligieux de ces leftures enfantines , & leur 
foufiraire ces exercices imaginaires * pour 
leur bailler quelque chofe plus folide , & 
conforme aux graves & a f urées ma** * 
• ^ v tomes de r leur faititè Règle , dont îcx- 
- ccllence e$ telle > que s ils la pouv oient 
une fois bieheonnoitre , jamais ils ne vou- 
dr oient {comme S. Paul difoip de U 
C roix ) /avoir autre chofe , ni afeEler au- 
t>9°* trè pratique ; enfin quil faut que pour 
' honorer dûment leur miniftere , & le 
*om qu ils portent i ils vivent plus de 
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cœ ht que de corps loin de Ponte conver- 
fation mondaine , & rendent les lieux 
„ qu'ils habitent recommandables far 
9> une grande fainteté de vie , afin que * 
comme 5. Benoit dit de l'Oratoire y 
„ fit quod dicitur , leurs Monafteres , 
^foient en vérité ce qu'ils figmfient. 

Voila comme ce grand homme fait 
faire diference entre médire des per- 
sonnes y les décrier & les noircir par 
une paflïon violente > aveugle , témé- 
raire & malicieufe , & reprendre des 
défauts Ôc des abus publics aufquels 
la fragilité humaine s eft iaiflée aller , 

que la vraye charité chrétienne re- 
prend fans aigteu*, quoiqu'avec force, 
farce qu'elle hait les vices & les dé- 
fordres qui corrompent lésâmes ,qûi . 
dïeregleîit les Congrégations Rel4- 
gieufes , qui fc&enfent Dieu , & qui 
iiuifont à r%life j & quelle aime les 
perfonnes félon Dien , & les fert fé- 
lon fes règles , par des remontrances 
finceres , qui découvrent leurs maux, 
& leur donnent occafion de les tor«* 
riger, & non félon leur volonté dé- 
réglée en les paillant par desflateries 
& des complaifances qui les entre- 
tiennent. 

Si les Moines de Vendôme ont 

. ■ - - Lii i 
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quelque bonté pour moy, & s'ils me 
veulent rendre quelque juftice , ils 
fe feront à eux-mêmes Implication de 
ce que je viens de dire pour medif- 
culper du reproche qu'on me fait d'a- 
voir parlé avec aigreur contre leur 
Ordre & leur Congrégation , & ils 
ne croiront pas avec le P. Mabillon 
que j Vie eu en vue dans maDifertation 
de décrier leur Abéïe, & de les ca- 
lomnier. Grâces au Cie) , je n'ai ja- 
mais rien eu à démêler avec leur 
Abéïe , & je prens trop peu de part 
à Tes intérêts, pour qu'on puifle rai- 
sonnablement me foupçonner de ra- 
voir voulu décrier. Pour eux , fi je 
leur ai ôté une-prétenduë Larme de 
" nôtre Seigtfeur , fat donné à leurs 
Confrères de S. Denis en France % 
afin dededomager leur Congrégation, 
.un Corps Saint tout entier, qui eft 
celuy de S. Firmin Martyr, premier 
Evéque d'Amiens, dans ma Dijfer- 
t rat: on fur le lien où repofe frefentement 
le Corps de S. Firmin le Confès troi- 
fiéme Evêque à* Amiens* Si je leur ai 
dit quelques vérités un peu fortes 
. & un peu ameres , elles n'en font pas 
moins vérités pour cela; & je ne les 
leur ai dites, qu'afin de les obliger de 
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remédier aux abus dans lefquels ils 
engagent le fimple peuple en lui pro- 

})ofant une faufle Relique , & en la 
uifaifant adorer pour une véritable. 
Ce n'eft pas-là, dans le fentimencde 
S. Bernard, calomnier les pèrfonnes, 
mais les arirer au bien : hoc noneftde- 
$ traElio > fed attraftio. En tout cas je r 
les ai traités bien plus honnêtement 
que l'Abé Guibert i qui étoitdeleur 
Ordre, n'a fait les Moines de faint 
Medard de Soiifons leurs Confrères, 
qui fe glorifioient d'avoir une des 
dents de nôtre Seigneur , qu'ils di- 
foient qui lui étoit tombée à l'âge de 
neuf ans/Car il leur dit nettement, 
Se fans aucun détour , que leur fen- 
timent eft ridicule & qi£il renverfe les 
principes de l'efperance & de la foi de tE- 
glife Catholique , & il les traite eux- 
mêmes de menteurs^ d'impadens > de 
fous o h très y d'arogariSy de f$rïeux , de 
blafphematetirs , $ hérétiques & de 
fatiffaires. 

Je fai bien que je n'ai nul cara&ere, 
nulle million-, pour les redrefler & 
leur faire connoîtreleurségaremens. 
Auflï n'ai- je pas écrit ma Dijfertation 
pour eux. Jelai écrite pour l'inftruc- 
tion des peuples que Dieu a confiés 

Liv 
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à mes foins. Ma Paroifle ntft éFor- 
gnée que de huit lieues de Vendôme*. 
Je la voyois prefque deferte certains 
joursde Tannée, & particulièrement 
Je Vendredy devant le Dimanche de 
îa Paffion , vulgairement apellé U 
Vendredy du Lazare , le Dimanche de 
Ja Trinité , & les Dimanches fuivans, 
jufquà la Nativité de S. JeanBa- 
tifte ; parce que la pluf-part de mes 
Paroiffiens s'en aloient ces jours-là 
à Vendôme à Madame Ste. Larme y 
car c'eft ainfi que les bonnes gens 
parlent dans la Province, Cela me 
donna lieu d aprofondir cette Reli- 
que fi acreditée. Je fis venir de Ven« 
dome l'hiftoire que les Moines de 
Vendôme en ont faite. Je la îûsavec 
toute Implication dont je fuis capa- 
ble ; j'examinai de près & à tête re*- 
pofée tous A les faits qui en font le 
fondement, & je trouvai, qu'il ny 
en avoit pas un feul qui fût vérita- 
ble. Itn parlai enfuite à mes Paroif- 
fiens , & je leur fis entendre que la 
prétendue falnte Larme de Vendôme 
étoit une faufle Relique , & qu'à- 
prés Tavertiffement que je leur en 
donnois , ils ne pouvoient plus y 
aler en pèlerinage, fans fe rendre €ou- 
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pables de fuperftition , qui cft un pè- 
che défendu par le premier Comman- 
dement de la Loy. Voila naturelle- 
ment ce qui m'a engagé à écrire ma 
Dijfertation , & je protefte devant 
Dieu qu'en l'écrivant , je n'ay eu nul 
deflein ni de décrier l'Abéïe de Ven- 
dôme, ni de calomnier les Moines dé 
Vendôme, avec lefquels je n'ai jamais 
eu aucun commerce. 

Si j*ay dit , qu'ils expofoient leur 
Relique par un motif d'intérêt Se 
pour avoir de l'argent , je puis m'ê- 
tre trompé en cela , Se on me doit 
bien pardonner cette légère faute , 
que j'ai commife avec tant d'honnê- 
tes gens , qui font fcandaliz és , auflï- 
bien que moi, de voit que ces Moi- 
tiés-, qui font des plus riches de leur 
Congrégation , tiennent un fiaflîn à 
la droite de celui qui fait baifer la 
Larme , pour y recevoir les Oblatipns 
des Peuples fuperftitieux. Car ce Baf- 
fin a quelque chofe de fordide , & eft 
entièrement opofé à l'efprit de défin- 
téreffement avec lequel l'Eglife veut 
qu'on expofe les Saintes Reliques. 

Elle défend dans le i. Concile de 
Poitiers en 1100. de recevoir dans les 
Eglifes pour y prêcher ceux quipor- 
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tent de côté & d'autre des Reliques 
des Saints, afin de gagner de Targen- : 
catifâ f terni* & qn*ftHi > & le Conci- 
le Provincial de Tours , célébré à 
ïtAtutr. Angers en 1448. aflûre qu'il ne con- 
vient point a la Religion Chrétienne 
de porter des Reliques des Saints par 
le monde pour avoir de l'argent , & 
encore moins des Reliques des Saints 
qu'on ne connoît point. C'eft pour- 
quoi il défend ce commerce dans fa 
Province, & il ordonne qu'on pu- 
nifle fevérement ceux qui le fe- 
ront. 

iejf.zs. - I-e Concile de Trente enjoint aux 
Decret.de Evêques de bannir abfolument de 
tjWK*** l'invocation des Saints, & de la vé- 
&c, $$, n é ra tion des Reliques , toute fuper- 

Ihtion & tout gain honteux : Omnit 
fit. *• turpis quéflm elimineiur ;& le 1. Con- 
N cile Provincial de Milan en 1565. 

défend d'expofer aucunes Reliques 
. pour de l'argent : Sanftoram Rtli- 

qma ne qmftus canfa exponantur. 

Le Concile Provincial d'Aquilée 
Rubrt.is. cn jj t q Ue c » e ft une pratique 

: - Religieufe & louable d'expofer les 
Reliques des Saints à certains jours 
folemnels de l'année , pourvû qu'on 
éloigne de cette expoGtion toute 
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fuperftition, toute avarice , & tout 
gain honteux. M odoab fit fttperftitio& 
avaritia > ac tnrpis eliminetur qu&flm ; 
& il ordonne aux Evêques , quand 
on les expofera dans les Eglifes , de 
ne pas foufrir que Yen mette des 
Boëtes , ou des Baffins proche , pour 
recueillir les aumônes des Fidèles, 
comme fi c'ctoit pour le gain. &l*in- 
terêt, & non par un motif de Reli- 
gion & de piété qu'on les expofe : 
Ne permutant cap falas apponi ad cite- 
-wofynam colltgendam. 
« Le Concile Provincial de Narbon- »• % 
ne en 1609. défend aux Prêtres & 
à toutes fortes de perfonnes , de fai- 
re fervir les Reliques des Saints àde* 
pratiques fuperftitieùfes , & â: des . 
ufages proffhes , comme Ton avoit 
fait jufqu'alors , afin d'atraper de 
l'argent : front hattems turpis lu cri 
gratta aElnmfmJfe compertam tft : leur 
déclarant qu'outre l'excommunica- 
tion qu'ils encoureront par le fait mê- 
me, ils feront punis félon la volonté 
des Ordinaires. 

Les (îanons Sypodaux du Diocefe f*rt. 
de Glermont, imprimés en 165$. di- * $• *♦ 
fent dans le même efprit : On ne porté» 
ra jamais hsfaintes Reliques aux ma- 
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Iodes, montrera , nitranffortera>foit attx 
Procédions 3 oh dans lEglife , fans lu- 
mière & grande révérence > w four en 
tirer gain , on profit. Les Or- 
donnances & Inftructions Synodales 
de Monfeigneur Godeau Evêque de 
Vence , portent en termes exprès : 

Nous défendons aux Cures fous feint 
^tt.i+.n. fi' excommm j cat ton 3 fa tlY€ r aucun fro* 

fit de l'exfofition des Reliques \ & les 
Ordonnances Synodales du Diocefe 

de Grenoble : Nous défendons de tirer 
tt. s. art. émftfl ^ ro p t j e l'expojitiort des Reliques* 

Une paroît pas par ces Saintes 
Régies <jue les Moines de Vendôme 
- puiflent aifément fe difculper fut 
l'article du Baffin qu'ils tendent à 
ceux à qui ils font adorer leur Sainte 
Larme. Mais c'eft leur îlffaire & cel* 
le de Monfeigneur l'Evêque de Blois. 
La mienne eft de leur pardonner * 
comme je leur pardonne de tout mon 
ctenr , tout ce qu'ils ont fait, tout 
ce qu'ils ont dit , & tout ce qu'ils 
ont écrit contre moi. je les fuplie 
néanmoins de trouver bon,-que j'en 
fane ici un récit abrégé. 
: Sur le bruit qui fe répandit à Ven- 
dôme que j'avois fait une Diflerta- 
t ion fur leur Sainte Larme , ils m'e- 
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erivirent une lettre Latine en profe | 
& en vers , fignée d'un Moine in- 
connu foi-difant SufragfMtde Zante % 
pleine d'infamie &c d'injures atroces. 
Et bien loin de m'en plaindre , je leut 
fis dire par quelques - uns de leurs 
amis » que je ne m'ofenferois jamais 
ni des injures qu'ils m'avoient dites, 
ni de celles qu'ils pouroient me clire 
à l'avenir , mais que toute la grâce 
que je leur demandois , c'étoit de 
m'en épargner le port. Car ils m'a- * 
voient écrit par la pofte & leur Lé- 
tre ne me vint pas en droiture. \ „ 
. Il n'y a point de puiffance fur la 
terre dont ils ne m'aient menacé j 
mais j'ai toujours regardé leurs me- 
naces comme des foudres brutes , 
ayant le fecret de les defarmer , pour 
ufer de i'expreffion de Bocce , dans 
les plus vioiens tranfports de leurs 
colère , parce que je n'efpere rien 
d'eux, & que je ne les crains point, 

Nccfperes aliqmà^ nec extimefcusl ?' c *?ff m 

v -r* • • • • lat. Philo* 

Exarmavens tmpunusiram. metf ^ 

. Ils ont régalé , ils ont païé un 
Millionnaire Jacobin , homme de 
Médiocre litérature, pour déclamer ~* 
contre moi ôc contre mîpijftrtatio»* 
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& pour me dire des injures dans le 
Sermon qu'il fie chez eux devant une 
aflembiée très-nombreufe Je Vendre^ 
di du Lazjire > 16. jour de Mars der- 
nier ; & ce Moine s'en aquita par- 
faitement bien, & au grand conten- 
tement des Moines de Vendôme , 
fans avoir égard ni à la fainteté du 
lieu où il prêchoit , ni au .refpedfc 
qui eft dû à la Chaire de Vérité qu'il 
profanoif d'une manière lî indigne , 
en la faifant fervir à venger lespaf- 
iïons de fes bons amis, & à préco- 
nifer une faufle Relique , qu'il au- 
roit dû condamner le premier, pour 
bien remplir Ion miniftere.- 
. Leur Procureur, qui fait Lhom* 
medeconféquence, qui eft un grand 
vifiteur de Châteaux & de Gentil- 
hommières, & qui (ait fort bien fai- 
re > nourir , engraifler & foliciter un 
Procès , s'eft donné de grands mou- 
yemens pour faire flétrir mzDiJfer* 
tation. Il eft allé ex r rès au Mans pour 
fuplier Monfeigneur l'Evéque "du 
Mans , de la defavouer, oudumoins 
de defavoïïer l'Epi tre Dédicatoire qui 
eft à la téte j mais il n'a recueilli de 
Ion voïage , & de fes fuplications 
importunes , que de la confufion* 



> 
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Etant de retour à Vendôme , il eût 
la hardiefle d'écrire une Létre des plus 
prenantes à cet illuftre Prélat, pour 
lui demander la même chofej mais il 
eft encore à en recevoir la réponfe. 
Ce qui fait voir combien peu le P. 
Mabillon eft croïable lorsqu'il dit, 
que Monfeigneur l'Evéque du Mans 
a témoigné qu'il defaprouvoit fort ma 
Dijfcrtationi étant très confiant qu'il 
la reçût avec de grandes marques 
d'eftime , de bonté, & fi je l'ofe di- 
re , de reconnoiflance , lorfque j'eus 
l'honneur de la lui présenter. 

Voilà en peu de paroles les princi- 
paux fujets de plainte que j'ai des 
Moines de Vendôme. Mais il faut, 
achever cette Retonfe , qui le feroic 
déjà fi le P. Mabillon n'avoit point 
chargé fa Létre de tant de pauvretés, 
qu'il ne m'a pas- été poflïble de me 
tenir dans les bornes de la brièveté 
que je m etois préferites. 



■ 
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ARTICLE XII, 

« 

On ne fauroit rien conclure en faveur de 
la Larme de Vendôme , des Mémoires 
qui acompagnent la Létre du P. Ma- 
iillon. On en peut faire Implication a 
une infinité d'autres chofes qu'à cette Re- 
lique, dont ils combatent l'hifiùre en 
plufieurs faits. Calomnie dont le P. Ma- 
billon me charge , réfutée. U Auteur de 
% , -ces Mémoires ne parle pas Franfois. fe 
ne leur répondrai plus, s'ils n'ont rien 
de. meilleur à dire. 

LEs Mémoires dontleP.Mabilloa 
a acouipagnéfa Létre y pour fer* 
wrd'éclairctfiementà îhifioire de la S te. 
Larme de Fendome, ne font pas plus 
deçifîfs que fa Létre > quoiqu'ils Caf- 
tent un peu plus au fujet. Ils font 
compofés de deux fortes de preuves, 
dont les unes font extantes , comme; 
v +?* il plaît au P. Mabiilon de les apellcr, 
& les autres Uttraires. Les preuves 
extantes confident dans des figures en 
bojfe qui font refrefentées fur l'Arcade 
qui environne l Armoire qh fe garde U 
fainte Larme. Les preuves litéraires 
confîftent en deux Chartres , & en 
quelques autres menues pièces , qui 
ne font pas de grande çonfideration. 

A juger 

< 
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A juger des chofes comme faifoit 
ce bon Preftre qui vivoic du tems du z. iz. de 
Concile de Trente., & qui au raport loc.TheoL 
de Melchior Canus, étoic perfuadé 
que tout ce qui étoit imprimé juf- 
qu'aux Romans même, étoit vérita- 
ble, le préambule de ces Mémoires 
favorife tout- à fait les Moines de 
^Vendôme. Car i! porte expréflement, p é 4 ^ 
quentr autres Reliques dont Geofroi & +7. 
Martel & Agnès la femme enrichirent 
l'Eglife de l' A béïe de Vendôme , donc 
ils lont les fondateurs , fut la Sainte 
Larme de notre Seigneur } que Geofroi 
Martel aiant efié envoie par Henry I. 
Roy de France , an fecours d^r^dichel* \ 
Faphlagonien Empereur de Grèce , & 
hii aiant rendu de grands fer vice s contre 
les Sarazjns 9 il te fut pour reconnçi fan- 
ce de cet Empereur la S te. Larme , qui 
fe gardoit pour lors a Conftantinople , & . 
que fa'tant aportée en France , il la dé* - 
fofa dans t ' Jlbête de Vendôme* ou on 
la confervee religieufement ipfqu à pré- 
fixe. Mais par maUheut il n'en donne 
aucunes preuves, & j'ai fait toucher 
au doit dans ma Dijfertatwn la fauffe-- 
lé de tous ces faits à tous ceux qui 
ont des yeux & qui favent lire; 1 
r fcingenuité ,du Mabillpn va P< *r. 

M 
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même jufqirà demeurer d'acord que 
te récit abrégé , oul'hiftoire de la ma- 
nière que ï oncrojok pour lors que la Sain- 
te Larme avait été aportée à Vendôme 
ne s acorde pas tout-à-fait avec les figu- 
- res dont on vient de parler > qui ont été 
faites dès letews de la fondation de cet± 
te Abiïe » & confervées avec grand foin* 
lorfquedans leiy Siècle on bâtit la nou- 
velle Eglife qui fi voit auiourdfruy > & 
'jpttifembk qu'on doit plutôt s are ter à 
4' idée que mus reprefentènt ces figures 
aux indices qui nous font marque sfurî un 
des petits cofres , dans lequel la Sainte 
Larme a été confervéejafqu aujourd'hui 
depuis L* tems de la fondation de cette 
\k4b£ie. 

Mais s'il s'en faur tenir âctsfgure* 
& à ces indices , il faut établir un nou- 
veau Syftéme de la Larme de Ven- 
dôme, & abandonner Phiftoire qui 
en a été compofée, comme une hif- 
toire fabuleuieen bien des chofes^ 
en l'abandonnant s^n ràporter à cet 
figures & ace s 'mdiàs^ tjui r ne font pas 
tant desraifons effeâives , qui puif- 
fen* fervir à juftifier la vérité de la 
Larme de Vendôme * que des figures 
Se des indices dè raîforis qui ne coti* 
ckënt riçxi i & qui concluent tout 

• m 
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ce qu'on veut , ainfi qu'on le dira en 
les expliquant en particulier Et il y 
a lieu de demander ici au P, Ma- 
billon ; en quoi cette hiftoire ne s'a- 
corde pas avec ces figures & ces indi- 
ces: Car de dire Amplement quelle 
très y accorde pas tout- à- fait * fans en 
marquer les diférences & les varia- 
tions, ceft ne rien dire de précis, & 
on ne peut alîeoir aucun jugement 
certain fur un difcours fi vague & fi 
indéterminé. 11 faudroit dont donner 
une autre hiftoire de la Sain re Larme 
que celle qu'on dit avoir été écrite 
auftécle précèdent. Mais commtf on 
n'en donne point , c'eft une mar- 
que qu'on veut que ces figures & 
ces indices redrefïent & re&ifient 
cerre hiftoiretn ce qu'elle peu: avoir 
de défectueux, quoi qu'on ne fpeci- 
fie pas les fautes qui s'y peuvent 
rencontrer , & qu'on les laifle à de- 
viner. 

A quoi donc fe fixer dans cette 
perplexité ? Il eft aflés dificile de le 
faire , pnifque le P, Mabillon ne le 
feit pas lui même ,& qu'il dit > d'une 
faïtqu Un' eft rien refte' de bien précis de 
cette' h (foire que ces figures ri expliquent 
pas ajjc's , ôi que de îaurre il marque 

Mu, 
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cinq lignes après en quoi conÇtfle et 
+8. Précis-, Cependant comme il affûte 
qu'on a jugé à propos de faire graver 
les Figures de l'arcade & du petitCofre, 
afin que le Letleur puijje juger far fes 
propres yeux de la vérité des ebofe s que 
l'on- avance , le plus fût eft de s'en ra- 
portei à ces figures. 

Le P. Mabillon les fait valoir d'a- 
bord en leur apliquant ce que dit le 
****" Poète Prudence des Peintures qui fe 
voyoitnt autrefois au Tombeau de famt 
Cajfien , Martyr ttlmola , &. <QÙ en. 
comPofoient &~ prouvoient thiftoire. 

T^pn eft inanis , aut anilis fabula 
Hiftoriam pitlura docet. 

* 

Mais ( je voudrois bien me difpen^ 
fer de le dire) le P. Mabillon mar- 
que par là que le Poète Prudence 
n'eft pas un Auteur qui foit beaucoup 
de fa connoilîancê , puifqu'il fait trois- 
fautes en citant ce vers & cet hénuk 
ttiche. Car il les cite comme de 
l'Hymne neuvième, & ils font de la 
huitième. Il les cite fans marquer fr 
cette Hymne eft du Livre Catheme- 
rinon , ôu du Livre Peri-Stephanon ± 
qui font tous deux compofés d'Hym- 
nes ». & c eft de ce dernier Livre 
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qu'eft l'Hymne huitième d'où ils font 
pris» Enfin il les cite peut montrer 
que comme les Peintures qui fe vo- 
yoient autrefois au Tombeau de faint 
Cajfîen> M artyr d'Imola > reprefen- 
toient fon Hiftoire -, de même les fi- 
gures de l'Arcade & du petit Cofre 
de Vendôme reprefentent l'hiftoire 
de U Ste. Larme de Vendôme. Mais 
il y a bien de la diference entre les* 
unes & les autres. Car les Peintures 
du Tombeau de S. Caffien reprefen- 
tdient naïvement toutes les circon- ^ 
fiances de Thiftoire de fon Martyre r ' * 
ainfi qu'il eft clair par la fuite des pa- * 
rôles de Prudence; au lieu que les fi* 
gures de l'Arcade & dit petit Cofre 
de Vendôme , ne reprefentent que 
ttès-obfcnrément & très-imparfaite- 
ment quelques traits de l'hiftoire de 
la Ste. Larme de Vendôme. 

Pour les faire valoir encore davâtage ^4*. 6* 
le P.Mabillon ajoûte,que leur antigui-. 
ttefi certaine > & qu'il ne faut avoir que 
des yeux pour safsurer quelles ne font 
pas moins anciennes que la fondation de 
cette Abeie\ Quelles ne peuvent être 
en aucune matière fufp* fies de fupofit ion j 
& enfin qu'elles nousaprennentd'oitë 
©fi venue la Sainte Larme , & p/o** 
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vint invinciblement que ceft un prefent 
£un Evêque , d'un Roy & du Fonda- 
teur de t Jîbëie 5 & jttfli fient par confe- 
quent la pofiejfion & la bonne foi des 
Religieux de Vendôme . 

Voilà une enfilure de pauvretés 
qui font grand'pitic à toutes les per- 
fonnes qui ont le moindre raïon de 
fens commun. 

i. S il ne faut avoir que des yeux 
pour safsurer que ces figures ne font pas 
moins anciennes que la fondation de l * A- 
beie de Vendôme, comme elles font 
entaillées dans une des Arcades delà 
nouvelle Eglife qui fe voit aujourd'hui* 
& qui n'a été bâtie que dans le quinziè- 
me Siècle, & qu'elles en font partie, 
ne peut- on pas dire qu'elles ne font 
que du quinzième Siècle, & qu'elles 
n'ont été faites d'une manière anti- 
que & Gothique, quepar Tordre de* 
Moines de Vendôme, qui ont voulu 
paj^là autorizer leur fauffe Relique? 
Car outre qu'il n'eft guère vrai-fem- 
blable qu'en démoliffant l'ancienne 
EgHfe, où il eût falu quelles euflent 
été enclavées & quelles enflent fait 
une Arcade,onlesait confervéespour 
tes mettre à la nouvelle , on n*a 

aulles preuves, ni qu'elles aient été- 
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tirées de l'ancienne Eglife , ni qu'el- 
les y aient fait une Arcade comme el- 
les y en Font une aujourd'hui dans la 
nouvelle. Au moins le P. Mabillôn 
n'en raporte aucune , & il n'auroit 
pas>manqué d'en raporter s'il en avoir 
eu. * * 

• 2. Si ces figures ne font pas moins 
anciennes que la fondation de t 'Al >éïe de 
Vend ôme 3 les fondemeriïde cette Abéic 
aiant été jettés vers fan 1055. & la 
Dédicajfe de l' Eglife aiant efté faite l'an 
1040. félon le P. Mabillon , elles ^* 
étoient faites avant Tan 1040- & el- 
les aprenoient avant Tan 1040. d*j>k - 
tft venue la Sainte Larme* L hiftoire 
de la Sainte Larme cependant afsûre, 
que la Ste. Larme ne fûl^donnée à * - 
/Geofroi Martel par Michel Paphlagon ' 
que fur la finde l'année 1041. Par con- 
féquent ou ces figures riaprennent 
point d'où ejl venue la Ste. L arme , ou 
elles n'étoient pas de l'ancienne 
Eglife de Vendôme 5 ou elles font moins 
anciennes que/^ fondation dt l'Abeie de 
Vendôme. Ceft au P. Mabillon à fe 
tirer de cet embaras , & à faiiver cet 
anachronifme qui faute aux yeux. 
3. Comment concevoir que ce* 

figures ng pmjfènt cm enammmmt^ 
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te fttfpettes de fupofition, après ce qu*otr 
vient de dire , qu'il eft vrai-fcmbla- 
ble, quelles font du quinzième Siè- 
cle j qu'on ne prouvé point qu'elle» 
aïent été de l'ancienne Eglife de Ven- 
dôme j & que , fi elles en ont été , elles 
naprennent point à* où eft venue la Sainte 
Larme ? Faut-il autre chofe pour les 
rendre fnfpeEles de fnpofition l 

4. Pour que ces figures prouvaient 
invinciblement ( ce mot eft bien re- 
marquable ) que la fainte Larme eft 
un prefent d'an Evêque , d*m Roy 3 & 
dti Fondateur de £ Abêie dè Vendo mfi , 
r il faudroit premièrement qu'elles 
ptouvaffent qu*un Ange l'arecuëillit 
îorfque nôtrt Seigneur la jetta â la 
mort du Lazare } qu'elle a été con- 
fervée avec foin jufqu'au tems de cet 
Evêque ; que cet Evêque en a fait 
prefent à ce Roy , ce Roy à Geofroi 
Martel, & Geofroi Martel à FAbéïe 
de Vendôme, Il faudroit enfuite qu'- 
elles prouvaffent , que cet Evêque ^ 
qu'on veut qu'elles,repre(entent,eft 
Nitker, que ce Roi eft ou Henry I. 
Roi de France , ou Henry III. Roy" 
de Germanie, que Geofroi Martel y 
fut defigné 5 , & que pour cela les 
noms de Nitker, de Henry I. ou de. 

Henry 
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Henry t\h & & Gedfcof Marcel ; 
fullent écrits au pie, audeflus 5 ou à' 
côté de ces figures , ou qu ilsfuflent 
càra&érifes par quelque Hierogliphe 
quelque Monogramme , ôu quêlqué 
autre figne. Mais elles ne prouvent 
rien de cout celaV& peut foute- 
nir avec autant de fondement - que * 
celles qu'on veut faire pafler pour 
être de Nitker , de Henri I. ou dé 
Henri III. & deGeof roi Mortel , font 
d'un autre £v êque que de Ni^Kêr^d'uti 
autre Roi que de Henri I.<>û de Hen- 
ri III d'un autre Comte que de Geo- 
froi Martel. > 

5. Si U Sainte Larme efi m frt- 
fent dun EvèqHt à Henri T ou a Hen- 
ti III. & de Henti I. ou de Henri 
III. à Geofroi Marcel ; ce n'eft pas 
Michel Paphlagon qui l*a donnée à ( 
•Geofroi Marcel , ainlî que porce l'hit 
toire de cecce Relique. . - " 

<5. Peuc-on conclure que ces figu- 
-res jUftt fient la fojfefli6'# & la bonne foi 
dts Religfettx ae fandotoî \ à l'égard 
de la Sainte Larme , ne donnant au* 
cune marque cercaine ni comme elle 
a écé aportéedéBéchanieàConftan- 
"•^nople, Se de Confia n ci n o pie aFr fin- 
•guç, ni comme Nitjcer l'a donnée à 
Henri I. ou à Henri III? ni comme 

N 
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Enfin à regarder toutes ces fîgu-, 
res en gênerai & en particulier. , il 
eft confiant que la : plus . part où ne 
conviennent point * à i'hiftojre de U 
Larme de Fendômè , ou fe peuvent 
adapter « fans leur faire aucune vio- 
lence , à une infinité d'autres c'iofes 
j qu'à A*. Larme de Fendome. Je n'en 

donnerai qu'un exemple pour ne pas 
être ennuyeux. \ 
P- 4-9- & . A» dejjits de i Armoire ( dit ié P. 
s*> Mabillon) efi repref entée en fojfe la 
j ' Xé/Urreftion de Lazare , & me Dame 

\ qui reçoit et Hn Ange me petite Ampon- 

le - y dans laquellt efl • etifermée me efpece 
! die L arme* A droite dn Tombeau ton 

A ~j 7tfi*s Çkrijhaveçfes Apôtres, & 

m Patriarche avec me efpece de Tiare. 
Mais il n'y avoir point de Patrwrcfap 
• du tenus de Je/us- Chr.ift » ils ne /ont 
i . ; yenus que. longr rems depuis fon A£i- 

!• £enfion ; Çc. les Patriarches n'ont 

L * ht f^int PP«é de Tiares, ou de Mitres 
l TacTjnli. <° Occident avant l'an 1000. félon 
' s.Gregor. la remarque du P. Menard; en O- 
4 p.ifc. lient ils n'en portent point encore 

au jourd'buy ; communément 4 dit le P. 
;Goar: kmHtfa tftvc Pontificio Pileo 
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tapit l imponendo hue ufcjùe vulgo abftt* No *- tn 
nuerunt Grtci ; & c'eft auffi ce que té- 
rooigne Mr. le Cardinal Bona : com- Pt JfSI [ 
inmiter 'ufqne ad hodietnum diem ab l. i.rtr. 
hoc ornamento abftinucrunt* mcylluseft Uturg. c. 
în (jracia mitr* uftis. . 1 ' 
r La reprefentation en bojfe de laRe- n - l +* 
furreftion de Lazare , & deh Dame 
qui reçoit d'an Ange Une petite Ampou* 
Je , dans laquelle ejl enfermée une cffiçe 
de La me* marque que Jefus-Cbrift 
irerfa cette Làrhiè à :1a re/imre0fiH de 
Lazjtre, & néanmoins S. -François 
ide Sales, comme je l'ai déjà obfervé, ^jÊ^ s \ 
témoigne qiie la L arme de Vendôme ji rt% 9 . 
fVeft qu'un peu de Terre arofée defc 
"Larmes ^neJé/hs-Chrift repandit 
tant tes jours de fa cka 'rr 3 ou dans le Betâ'flf. 
Jardin , ou en Croix. Et ainfî , feltm 
ce S, Evêque / ni la reprefentation de 
là refurreBiofi de Lazare j ni la figuré 
de la Madeleihe cjfki reçoit dun Ar.gg 
ùne feiite AmpouUdàns laquelle eft en - 
fermée une efpece de Lartnê , ne con- 
viennent nullement a la Larme de 
Vendôme y non plus que les autres fi- 
gures de T Arcade, dont le P. Ma- 
nillon a fait une defcription fi exa&ê Sl ?£\* z \ 
tans apreheder lfe rëprochedeM^rtia j. 

~ % Turpe tft difficiles habere wgAS > L.zXpgr. 
v Etftulm labw eft ineptiarum. • h *i. 

Ni] 
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Les figures du petit Cofrenefont 
pas plus favorables à la vérité de la 
fainte larme * que celles deTArcade» 
car quel raport ont avec cette Reli- 
que les quatre grands Prophètes % 
* jfaïe y Ézechiel > Jeremie & Daniel , 
& au milieu l'Agneau Pafchal> qui 
font reftefentés a la première face* 
Pourquoi ce Vers au deffous. 

)u4fftcel<t*tHosfelixFri0 

* m * * 

/ Puifque les quatre Saints Patrons * 
4e Frilïnguefont représentez à r autre 
, face i Pourquoi S. Eutropius eft-ii 
% écrit au milieu des quatre Saints Pa- 
trons de Frifingue , S.Jcrtydlims , S« 
, ÇorbimattHSyS Mauritius,S. Georgiusf 
S3*< A Cm des com efi l'Image de no- 
tre Seigneur qui donne la henediElion 
(£we main , & tient un Globe de î au- 
tre avec une Croix an milieu • Aux qua- 
tre coins font les quatre Evangeliftes* 
Cela ne peut il pas s apliquer à beau- 
coup d'autres chofes qu'à la Larme 
. ie Vendôme? De ï autre coté e(l un 
Crifial dans lequel on voit un œil flm* . 
tant , & au defîous ces Mots en Litres 

C^/>4/^HEKRI€USREXiNlTkERUS . 

Episcopus. Sur la couverture de et 
Cojre Vont représentés Abraham &Mel- 
chifedtçh > Mdife & A&ron * Se k Vu* 



à laLetre du T. Mabithn. 14^ 

des cotés on lit ces mots > H l n r i c o 
NitJce rus dat. Combien ne fau- 
droit-il point de figures & d'allégo- 
ries pour faire Implication de i'hif- ^ 
toire d'Abraham & de Melchifedech, 
de Moïfe & d Aaron , avec celle de 
la S te. Larme ï Pourquoi alier Henri 
III. Roy de Germanie avec Nitker t 
Evêque de Fi ifingue , fon ennemi ju- 
ré ? Nitker étoit un homme fuperbe 
& cruel : fmhomo /uperbusac fœvus* T ^ 
dit le Livre intitulé Metrofolis Salif? 
burgenfis ; qui ne fe fût gueres foucié 
d'une Relique delà nature <k U Lar- 
me de Vendôme , & il a voit traité troD 
infolemment Henry III. qui 
relégua pour cela à Ravenne , pu il ' ' 
mourut en iojx pour qu'il luy en fit tlOè 
prefent. . • . 

D'ailleurs où trouve- t-6J|| que 
Nitker ait jamais eu en fa poneuion 
la Larme de Vendôme ? qu'il Taie don- 
née à Henry h ou à Henry III. 
que Henry I. ou Henry III. Tait don- 
née à Geofroi Martel ? Les Hitftoi- 
res ne marquent nulle part que Nit- , 
ker ait eu la tnoindre habitude avec 
Henry I Roi deFrance.Pas un des au- 
teurs qui ont parlé de Geofroi Mar t 
tel ne dit qu'il ait jamais eu aucun 
commerce ni avec. Nitker, ni avec 
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Henry III. & ce que le P. Mabiiïofr 
en die eft contraire , à ce qu'en dit 
C S.7-& { y fpire de la Larme de Vendôme , que 
** Michel Paphlagon demanda du fe- 

cours à Henry I. Roi de France , 
contre les Sarazins qui avoient en- 
vahi la Sicile , & que Henry \\ y en- 
voïa Geofroi Martel qui les en chaf- 
fa , & qu'après les en avoir chaflés il 
àlaàConftantinople , où Michel Pa- 
phlagon lui donna la fainte Larme •» 
1 \! • qu'il fit aporter à Vendôme par mde 
fes Gentilhomme*. 
■ - Tout cela foit voit & bien manifeffe- 
frent,qttëleP.Mabilldnn*a faitgrài 
*er les figures de l'arcadé& du petit 
cofre de Vendôme que pouf endormit 
le peuple & atnéftt leslitfiots , quînè 
pouront pas lire fa Letre , & pour leur 
îaire%roire qu'il y a une fainte Lar- 
me à Vendôtmsoà il n'y en eut jamafs. 
Car il fait fort bien , lui qui paffepqur 
te plus favant homë de fa Congréga- 
tion , que dans la penféëdeS . Gregoirè 
le Grand , les Images font les livres 
X. p. i«- designorans: Quod legent'ihts (fcriptH.- 
di&.+.'Ep, ra t hoc idiot i s prtftàt pitlura cerntntibus . 
p. adsev. Mais ad popuhtm phaleras. EeS gens 
Xjfi, /. &g« & de bon goût ne fe paient pas 
7. Epift. d'une monnoie de fi bas aloi. "Voilà 
tu. *à pour les preuves extantes dû Pi- Ma* 
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feillbti; examinons les littraires. eumd, «I* 

11 y a bien de l'aparence qu'il n'a; **• *• 
aporté les unes & lss autres que pour, . 
groffir fon Libelle, qui fans cela, & 
ians l'aditiondes2{e lignes de Ste Tccle, p. 70 . & 
qui eft abfolument étrangère à fon fiû%. * 
fujet , n'autoit été qu'un bUtet & une 
feuille fugitive. 

Comme j ai déjà repondu dans ma 
Dijfertatiottyk h Chartre du Comte e z+ - 
JBouchatd , à la délivrance de Louis de is. 
Bourbon, Comte de Vendôme, aux. 
Leçons de Matinesdel'Ofice de faine 
\ Arnou Evêquede Gap , aux Tranfla- 
\ions de la fainte Larme , & par con* 
fequent à la Letre de Médire Loiiis 
de la Chambre Abé de Vendôme, du ^ e ™' r T 
dernier jour d'O&obre 1575. & aux 6 ' p% ' 
miracles qu'on prétend qu'elle a faits, 
Se qui font plûtôt des monftres de mi- 
racles que de véritables miracles ., mi- 
raculoru monftra foùnfyuam vera mira* z. ti.de lo- 
cula, comme parle Melchior Canus cis Theel. 

ceux .du Miroir des exemples 3 je 6* 
j*' en dirai rien ici davantage. 

La Chartrt de Jean le Gros témoi- p. S9% g 0 . 
gne qu'ils çtoient dans la penfée lui > &6i* 
la femme fon fils aîné , & toute fo 
famille , qu'il y avoit à Vendôme une 
i fainte jLartàe , mais elle n'yétoit pas 
pour cela* , G'étois une pieufe créance 
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qu'ils avoient , comme Une infinité <!te 
bonnes gens en ont de fembla.bles, 
mais qui nccoit pas fondée fur la ve- 
rité.Je dis ia mémechofe des deux fait* 
que le P. Mabiilon caporte enfuite , 
que ïan 15 13. on porta à Blois la faintt 
Larme pour C acottchement de la Reine, 

que depuis on y portoit tous les ans Jon 
vœu ; & enfin q ne Mejfire Louis G ail* 
lard 3 Eveqne de Chartres ala en pelé- 
rinagea la S te. Larme le xyMai 1516. 
dont // a laijjé nne authentique* La tra- 
dition populaire étoit eaijij. & en 
1516. comme elleeft encore aprefent, 
qu'il y a voit une fainte Larme à Ven* 
dôme. Sur cette tradition on porta à 
Blois cette prétendue fainte Larme 
pour l'acouchement de la Reine , Se 
Meffire Loiîis Gaillard Evêque de 
Chartres ( comme dit le P. Mabiilon) 
ala en pèlerinage à Vendôme pour y 
voir ce qu'il croïoit être ia (ainte Lai> 
me.Mais j'ai demotré que cetteTradi- 
tjo étoit faufle de route fauffeté* D'où 
il refaire que ce qu'on porta à Blois 
pour l'acouchement delà Reine & ce 
qui donna lieu au pèlerinage de Mef- 
fire Louis Gaillard Evêque de Char- 
tres n'étoit point la fainte Larmes 

Il faut donc que le P. Mabiilon 
& les Moines de Vendôme cher- 
chent 

- 
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k ULetrt duP. Mabillon. 153 
(tHent d'autres preuves Literaires que 
celles qu'ils ont produites jufqu à pre- 
fént pour juftifier qu'il y a une Sier. 
Larme à Vendôme. Car s'ils n'en ont 
pas de meilleures , leur caufe eft per- 
due fans refource, devant toutes les 
pèrfonnes qui ont du bon fens &de 
îa.raifon. )*en tire néanmoins cet 
avantage, qu'elles me fervent pour 
me laver d'un mjufte reproche que le 
P. Mabillon me fait dans fes Jkte- 
moins lbrfqù'îï dit ; il }*rhh que c eft p. 66 , & 
me calomnie dédire , comme fait le Sr. 67 % 
Thiers * que ce n eft qto vers la fin du 
douzième lîecle que les A&oines de Vcn- 
dome s avijerent de dire , qftils avoient 
recouvert far ha\ar dans leur JlïoKaf- 

, tire > une des Larmes que nforc Seigneuy 
a verfées fur la mort de Lazare. En 
léfet toutes les preuves qu'il reporte 
f ôur détruire cette époque, là con- 
firmentehtiéremenr, ny-en ayant pas^ 
Une feule qui fdit avant la fifiT du douj. 
fciéme tlécle. Le premier des Seaux de r 
quelques Abis de Vendôme f dit- il lui-- 

. même ) Jur lefquels eft empreinte ht fi- Pt 
gure de la Ste* Larme > fe voit pendant 
'à une Cbanre de l an 110^. Le fécond 

. eft du même fiecle. Vne des plus ancien^ 
ne s Chartres que je trouve qui fàjfe ' 1 
ètention d$ la S te, L arme > eft celU d'uti- \ ■ 

o 
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p# nomme Jean le Gros. Cette pieceefl fans . 
date x mais on fait d'ailleurs que Guerin , 
JP rieur qm y efl nommé , et oit du tems 
dt t Abé Girard > qui a gouverné cette 
Abht depuis II an 1160» \ufqua 1186. 
La féconde pièce eft de fan 1195. Cleft 
we donation faite a fAbéïc de Ven- 
dôme far Burcard + ou Boudard j qui 
ep étott Comte. 

Où eft donç la calomnie dont le 
P. Mabillen me charge?. Je la cher- 
che fans fa pouvoir trouver $.& je 
trouve au contraire qu'il m'en jufti- 
fie lui-même en me fourniffant des 
preuves qui font voir que jen'aïrien 
avancé que de véritable, lorCquefai 
dit , que ce n'eft \que depuis la fin du 
douzième fiécle qjron a parlé de la 
Lume de Vendôme^ 

Il finit néanmoins fes Mémoires 
67. par cette fanfaronnade On auroit 
bien des chofes a répondre aux autres 
faits calomnieux x que le fieur T hier s 
raporte dans ce Libelle > mais ils mé- 
ritent plutôt <£ être meprifez^ que d'être 
réfuter Cela, eft bien tôt dit r mais 
il falloit marquer en particulier ces 
autres prétendu s faits calomnieux \8c je 
cvoi qu on n auroit pas manqué de 
le frite^ l'on y en avoit trouvé quel- 
ques^ x & de leirckvet. Qa n'y ea 
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a point trouvé , & on n'a> pas laiflé 
d'infinuer à tous hazards qu'il y en- 
a , mais qu'As meritoient plutôt dê± 
tre meprifez., que d'être refute\.Voi\& 
un admirable fecret pour repondre en* 
peu de paroles à un Livre r de queU 
que considération qu r ilpuiffe être. - 

Mais après tout 3 'pA peine à me ' 
perfuader que ces Mémoire* foient ^ 
du P. Mabillofi, quoiqu'il y faffe fond 
& qu'il y renvoie en deux endroits 
de fàrLétre , tant ils font mal digérez» 
mal raifonnez , mal écrits. Je croi- 
rois plûtôt qu'ils font du Pere Titriez 
de l'Abéye de Vendôme. Car enco- 
re que le P. Mabillon n'écrive pas 
des mieux en François, il y écrit af- 
fés bien pour ne pa& dire : l Abtye de 
Vendôme auDioee/i } cy -devant de Char- Pt ^ 
tre 3 maintenant de Blois ; entr autres 
Reliques furent la Sainte Larme & le " ? 

Corps de faintEutropz - y à droite du tom- p. $t>. é* 
bêait\ le pilier qui ef} à droite , pour si. 
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à droit , ou au coté droit v Philagra- 
mes T pour Filigrannes , eu Filigram^ 
mesi Henri /.pour lors Roi de France , 
Henri III .pour lors Roi de Germanie ; 
renonça a me prétention quil avait 
dune terre pont fur une terre ; un fitn p - sr - 
fils y pour un de fes fils , vers la fin de *• ** 
£ onzièmes iecle r po Uf durçn^iemeSiecle\ 
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& il fait fort bié que ce ne fa; pas en lo 4 & <p£ 
n chroni. ** enr * 111 - f ut couronné Empereur >" mais et* 
6* c 10 + 7 * COmrae k ^ c Ochon de Frifingue : An* 
no ab Incarnatione Domini 104.7. Henricus 
x Rexin die Natalis Dominï à Clémente II, 

eèronattis , Imperatoris Augufii nomeri 
fufcepit ; que ce u'eft pas ie Vendredi tuant 
lei Rameau* , quc /V» charité l'Evangile de. 
. /* RefurreBi.on de Lazare, & cpft Ton dé- 
lt tfji " livre les ans un prifonnier a Vendôme, 
mais le Vendrcdy de la quatrième femaine de 
Carême , ou le Vendredi devant le Dimanche 
de la Pafîion 5 que l'Eveque de Chartres qui 
ala en Pèlerinage à la Ste. Larme , ne s'apel-- 
ïoît pas LoiiisGaillarû mais Zispi ; Guillard ; 
rallia * & que ce ne peut pas être en i| 1 6. "qu'il fit ce 
Zhnfiian. pèlerinage , eh qualité d' Evéque de-C^artres , 
n Epif puifqu iln'étôic pas encore Evéque deCharcres 
Zarnot.& p n \^6, & qu'il ne le fût qu'en 1S*-T- ... r 
loiiillard Quoiqu'il e« foit je fuis tien aife en finittant 
*arthenie ejette Réponfë', de déclarer aux Moi ires de 
le Char- Vendôme , qu'ils peuvent écrire & faire écrire 
rej c. 10 iant qu'il leur plaira contre ma Differtation , 
<dtt.2.fol. # contre moy r mais que je n'âi ni le loi-- 
. , fa , ni la volonté de ^réfuter tous les li- 
belles dont ils pourront fatiguer le public , 
fiir le fu j et de leur Larme > eç un mot que 
p ne leur répondrai plus/ à moins qu'ils 
'\. i i|aïent quelque chofe de plus jufte , de plus • 
fàrt & de plus folide à propofcr , que 1* 
Lftre.da P. Mabillon, & les Mémoires qui 
Jfc font joiiats ; au quel cas je les ûiivrai par- 
tout, &.je ne trahirai point par un hon- 
teux filence la yeiicé que j'ay îbutenuë jus- 
qu'à cecte heure. . 



» 

^Digitized by 



